
Le roi Fayçal d'Arabie assassiné
Le prince héritier Khaled, son frère, lui succède immédiatement
Le roi Fayçcil d'Arabie séoudite a été assassiné hier et son frère, le prince
héritier Khaled, lui a immédiatement succédé sur le trône. Bien que la mort
du souverain ait semé la consternation dans toutes les capitales du monde,
les observateurs ne s'attendent pas à une modification immédiate de la
politique étrangère pro-occidentale de l'Arabie séoudite. Des diplomates
très au fait des questions séoudiennes affirment qu'il n'y a pas de conflit
sérieux au sein de la famille royale. Le prince Khaled devrait suivre à peu

près la ligne tracée par son frère aîné.

Le roi Fayçal était le dirigeant le
plus puissant du monde arabe. Fidè-

Le roi Khaled . (bélino AP)

le ascétique de la foi islamique, il
était le chef spirituel de 500 millions
de Musulmans. Cela s'ajoutait à la
puissance que lui conférait sa colos-
sale fortune pétrolière.

Il avait fait usage de l'arme du
pétrole à rencontre de divers pays
occidentaux , dont les Etats-Unis, en
les frappant d'embargo total ou en
réduisant simplement la production ,
afin de les forcer à cesser leur sou-
tien à Israël. Le souverain avait juré
de mettre fin à l'occupation par Is-
raël de la partie orientale de Jéru-
salem, afin de pouvoir venir prier
dans la mosquée d'Omar avant sa
mort. Mais le monarque a été tué
avant d'avoir pu remplir son enga-
gement.

LE MEURTRE
Le meurtre a eu lieu dans le mo-

deste palais que Fayçal occupait au
coeur de Riad , la capitale d'hiver du
pays. Le roi célébrait l'anniversaire
de la naissance du prophète Maho-
met, l'une des fêtes les plus sacrée
de l'Islam, et tenait le traditionnel
« Majlis » (audience publique).

? Suite en dernière page

Le roi Fayçal. (bélino AP)

«Nous devons toujours prendre en compte
le meurtre d'un leader arabe»

Le président du Conseil israélien

Le général Yitzhak Rabin, prési-
dent du Conseil , a déclaré hier que
le gouvernement israélien prenait en
considération la mort possible des
hommes d'Etat arabes lorsqu'il négo-
ciait des accords de paix avec les
Etats arabes.

Le général n'a pas parlé directe-
ment de la mort du souverain séou-
dien dans le discours qu'il a pronon-
cé devan t le parti travailliste, mais
il a souligné : « Au Proche-Orient ,
il y a toujours des surprises. Nous
devons toujours prendre en compte
le meurtre d' un leader arabe.

» Je dois reconnaître que nous

avions cette considération à l' esprit
pendant nos né gociations avec cha-
que gouvernement arabe » .

Le chef du gouvernement israélien
n'a pas épilogue , mais des porte-pa-
role gouvernementaux avaient au-
paravant manifesté la crainte que si
Israël concluait un accord de paix
avec un pays arab e, cet accord ne soit
dénoncé à la suite d'un coup d'Etat
dans ce pays.

« Dans une situation d'incertitude
politique , les dangers militaires s'ac-
croissent et Israël doit garder l'œil
ouvert sur tous les fronts », a ajouté
le général Rabin, (ap)

Le souverain d'un petit peuple
OPINION

Se balançant à une corde fixée
à une poutre, la main d'un voleur.

Après une cérémonie religieuse
devant la grande mosquée de Ryad ,
le bourreau décapitant à l'épée un
meurtrier au milieu d'une foule
qui applaudit.

Des femmes voilées, qui n'ont pas
le droit de conduire des autos.

L'Arabie séoudite du roi Fayçal ,
c'était ce ÎVloyen-Age.

Une médecine gratuite pour tous.
Des bourses opulentes pour tous les
étudiants, dont les meilleurs sont
envoyés, aux frais de l'Etat , à l'é-
tranger pour parfaire leur forma-
tion. Le téléphone automatique.
Cinq grands centres de dessalage
de l'eau de mer, dont celui de
Djeddah qui passe pour le plus im-
portant du monde. Cinq stations de
télévision opérant d'une façon in-
dépendante.

L'Arabie du roi Fayçal, c'était
aussi ce pays d'avant-garde...

On a souvent dit et on l'écrira
encore que le souverain, qui vient
d'être assassiné par un de ses in-
nombrables neveux était le cham-
pion de l'aile traditionnaliste du
monde arabe.

Est-ce si sûr ? Certes, le roi Fay-
çal était profondément religieux.
Mais la religion est-elle encore au-
j ourd'hui ce conservatisme qu'elle
était hier ?

En fait , il nous paraît faux de vou-
loir coller une étiquette politique
au fils du fondateur de l'Arabie
séoudite et unificateur des tribus
qui la composaient.

Après l'interrègne malheureux de
son frère Séoud qui avait un peu
trop versé dans le faste et l'orgie,
il avait compris que pour achever
l'œuvre de son père, Abdul Aziz el
Séoud, il lui fallait amener pro-
gressivement sa patrie vers le pro-
grès. On lui a reproché la lenteur
de cette démarche.

Mais, pour nous, c'est cette pru-
dence qui a fait sa grandeur. Car
en marchant pas à pas, il pouvait
beaucoup plus sûrement amener son
peuple vers le XXe siècle qu'en
voulant tout bousculer.

L'expérience de l'Ethiopie, toute
proche et si semblable par tant
d'aspects, prouve qu 'il avait choisi
la juste voie.

La vertu de prudence, qui demande
une très haute intelligence, n'est,
hélas, souvent pas très prisée. Des
gens pressés, les révoltés s'en irri-
tent. Si, à l'intérieur de son pays, le

roi Fayçal avait su trouver une
très large compréhension parmi les
jeunes, parm i l'armée, parmi les
ulémas, il était contesté par la fran-
ge révolutionnaire du monde ara-
be, qui en a fait , de conserve avec
les Français, le pilier de l'influence
américaine au Moyen-Orient.

C'est là trancher fort superficiel-
lement.

Pas plus peuplée que la Suisse,
vraiment riche depuis moins de dix
ans, l'Arabie séoudite, sous la con-
duite de Fayçal, a magnifiquement
manœuvré pour se détacher du joug
américain et il n'y a pas mal de
gens, dans l'intelligentsia arabe qui
étaient fiers, à juste titre, jue leur
souverain ait cessé d'être un vas-
sal de l'Amérique et soit devenu
l'un des leaders les plus écoutés du
quart-monde.

C'est pourquoi , nous ne croyons
pas que l'assassinat de Fayçal soit,
après le cuisant échec de M. Kissin-
ger, un second désastre pour Was-
hington.

Le meurtrier du souverain n'était
peut-être pas un déséquilibré —
comme on l'a prématurément avan-
cé — ou un fils de Séoud, qui vou-
lait venger son père. U n'est pas
exclu qu il ait ete téléguide. La
grande question est de savoir par
qui et la réponse n'est pas facile.

Toutefois , les centaines de mem-
bres de la famille royale et le Con-
seil des Sages, formé des ulémas
ou docteurs de la loi, qui consti-
tuent le pouvoir politique et choisis-
sent le roi par une espèce de coop-
tation , ne sont vraisemblablement
pas très éloignés de la pensée de
Fayçal. Des nuances sont probables.
Des bouleversements ne le sont pas.

Assurément, dans la situation ten-
due régnant actuellement au Pro-
che-Orient et au Moyen-Orient, la
mort de Fayçal n'améliorera rien.
Mais les empirera-t-elle ?

En tant qu'iman des Wahabites
— c'est ainsi qu'on nomme les mu-
sulmans qui n'admettent pas les
innovations dans l'islam — le roi
est gardien des villes saintes, La
Mecque, Médine et Jérusalem. Fay-
çal régnait sur la Terre du Pro-
phète. Homme de grande foi , il
s'était promis d'aller, avant sa mort ,
prier à Jérusalem, ville sainte qu'il
voulait libérer, à ce titre. Un roi
plus jeune de sept années aura
plus de temps devant lui pour réa-
liser ce souhait.

Willy BRANDT

Thieu demande la formation d'un gouvernement de combat
Après l'évacuation de Hué par les Sud-Vietnamiens

Les forces sud - vietnamiennes
ayant évacué hier Hué, ancienne
capitale de l'empire d'Annam et qua-
trième ville du pays, après avoir
abandonné la veille les chefs-lieux
de province de Tam Ky et Quang
Ngai, les troupes communistes con-
trôlent désormais la moitié environ
du territoire du Sud-Vietnam, y
compris la totalité de onze des 44
provinces.

Après avoir quitté Hué, les forces
gouvernementales se sont repliées à
Danang, deuxième ville du pays. Le
correspondant de l'Associated Press,
Peter Arnett , a indiqué qu'elles éta-
blissaient autour de la cité un nou-
veau périmètre de défense allant jus-
qu 'à Thanh Binh (à 40 km. au sud),
et au-delà du col de Hai Van (de 23
à 45 km. au nord).

Selon des sources officielles , il ne
semble pas que les communistes vont
tenter de prendre immédiatement
Danang. La population initiale de la

ville (500.000 habitants) a plus que
doublé par l'afflux des réfugiés. Les
civils ainsi que les soldats déserteurs
essayent de partir pour le sud par
avion ou par bateau.

REMANIEMENT MINISTÉRIEL
Alors que plusieurs hommes poli-

tiques non-communistes ont réclamé
le départ du président Thieu , celui-
ci a demandé hier à son premier mi-
nistre de remanier son Cabinet pour
en faire un « gouvernement de com-
bat ». Il a d'autre part invité les
«nationalistes anti-communistes qua-
lifiés » à y participer.

Selon Radio - Saigon, le général
Thieu a pris cette décision afin de
« mieux faire face à la situation d'ur-
gence dans notre pays et de répon-
dre aux exigences pressantes dans les
domaines essentiels, qui sont la dé-
fense de notre pays, le secours aux
réfugiés , la stabilisation des régions
urbaines, l'accroissement de la pro-
duction pour soutenir le front , la mo-
bilisation de l'esprit national pour la
lutte anti-communiste et la défaite
des envahisseurs nord-vietnamiens ».

UNE SURPRISE
L'annonce du remaniement minis-

tériel a constitué une surprise pour
de nombreux hommes politiques et
diplomates. Toutefois , de source di-
plomatique, on a révélé que le prési-
dent Thieu a mené ces dernières se-
maines des pourparlers avec des élé-
ments de « l'opposition modérée». De
sources politiques, on précise qu'il
est entré en contact avec des per-
sonnalités de la Force nationaliste
progressiste, de la Confédération
vietnamienne du travail, et des par-
tis nationalistes traditionnels comme
le Kuomintang vietnamien.

A Saigon, plusieurs centaines d'é-
tudiants ont manifesté pendant trois

heures contre l'abaissement de l'âge
du service militaire à 17 ans.

LE SORT DES RÉFUGIÉS
Parmi les autres opérations mili-

taires, plusieurs autres accrochages
ont été signalés dans la région de la
capitale. De nouvelles attaques ont
également été lancées contre Chon
Thanh , chef-lieu de district isolé à
70 km. au nord de Saigon, où les
gouvernementaux auraient perdu
une dizaine de blindés.
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Une longue série d'attentats
Depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale

L'assassinat, hier matin, à
Ryad, du roi Fayçal d'Arabie, est
le neuvième attentat perpétré au
Proche-Orient depuis la fin de la
2e guerre mondiale contre des
chefs d'Etat ou de gouvernement.

m 24 février 1945 : Ahmed
Naher Pacha, premier ministre
d'Egypte est assassiné par un
avocat de 26 ans, pro-nazi, après
la déclaration de guerre de
l'Egypte au Japon et à l'Alle-
magne.

• 7 mars 1951 : Hadj Ali Raz-
mara, premier ministre d'Iran est
assassiné par un membre d'une
organisation fanatique.

© 20 juillet 1951 : le roi Ab-
dallah de Jordanie, accusé de tra-
hison, est assassiné par un natio-
naliste palestinien à la mosquée
Aksa , à Jérusalem.

% 14 juillet 1958 : le roi Fay-
çal d'Irak, le prince héritier et
le premier ministre, M. Nouri
Said, sont assassinés par des élé-

ments de l'armée irakienne qui
proclament la république.

% 8 février 1963 : le général
Kassem, président de la Républi-
que d'Irak est capturé et fusillé
lors d'un coup d'Etat militaire
fomenté par des nationalistes et
des membres du parti Baas qui
renverse le régime.

• 26 janvier 1965 : M. Hassan
Ali Mansour, premier ministre
d'Iran est grièvement blessé le
21 janvier 1965 par un étudiant
membre d'une secte religieuse
d'extrême - droite, il meurt cinq
jours plus tard.

• 28 novembre 1971 : M. Was-
sfi Tall, premier ministre de Jor-
danie, est assassiné au Caire par
un commando palestinien de
« Septembre noir ».

m 25 mars 1975 : le roi Fayçal
d'Arabie est assassiné par son ne-
veu Ben Messaed Ben Abdel Aziz.

(ats, afp)

Certains Américains sont, paraît-il ,
contrairement à ce que l'on prétend ,
extrêmement sentimentaux. Ils au-
raient même, dit-on , la larme facile...

C'est du moins ce que révèle l'agence
AP par l'entremise d'un fait divers
publié récemment.

Le voici :
Nixon lacrymogène

Richard Nixon a fait pleurer Bob
Hope, Frank Sinatra , et plusieurs
autres de ses amis samedi soir à
Palm Springs (Californie) au cours
d'un dîner, en leur disant combien
leur amitié était importante pour
lui. « Je vous le dis, il nous a fait
pleurer », a déclaré Bob Hope
après ce dîner.

C'était la première fois que l'an-
cien président quittait sa résidence
de San Clémente depuis sa phlé-
bite.

Qui eût cru, qu'en plus de tous ses
talents — et de tous ses malheurs —
ce sacré Richard savait si bien couper
les oignons ?

Le père Piquerez

fcïïASSANT

Au Portugal

Le gouvernement remanié du général
Vasco Gonçalves est constitué. U com-
prend quatre ministres sans portefeuil-
le représentant les quatre formations
de la nouvelle coalition :

MM. Alvaro Cunhal (parti communis-
te), Mario Soares (parti socialiste), Prei-
ra de Moura (mouvement démocrati-
que portugais) et Magalhaes Mota (par-
ti populaire démocratique).

Le commandant Melo Antunes de-
vient ministre des Affaires étrangères
en remplacement de M. Mario Soares.
Un grand ministère chargé de coordon-
ner les activités économiques est créé.
U est confié à M. Mario Murteira , vice-
gouverneur de la Banque du Portugal.
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Nouveau gouvernement

CANTON DE NEUCHATEL

Après l'apprentissage,
le chômage ?

Faute de réelles données statisti-
ques, il n'est pas possible de connaî-
tre dans quelle mesure les jeunes
gens qui terminent leur apprentis-
sage dans le canton de Neuchâtel
trouvent un emploi conforme à leur
qualification. Mais d'ores et déjà ,
il est certain que plusieurs appren-
tis , à la veille d'entrer dans leur car-
rière professionnelle, n'ont pas d'en-
gagement.

LIRE EN PAGE 7

IL Y A VINGT-CINQ ANS

Tramelan-dessous
et Tramelan-dessus

fusionnaient
Le 26 mars 1950, les deux commu-

nes de Tramelan se prononçaient fa-
vorablement sur leur fusion.

LIRE EN PAGE 13



L'Orchestre du Conservatoire qui
désormais et à juste titre connaît le
succès, a fait valoir hier soir ses
qualités au cours de la 323e Heure
de musique qui avait lieu dans la
grande salle de l'institution, dans un
concert consacré à Mozart.

Dans la Symphonie en sol mineur
KV. 550, les exécutants répondirent
avec ensemble aux indications de
leur chef Robert Faller et aboutirent
à une exécution très vivante. En pre-
mière partie de concert , Robert Fal-
ler fit connaître ou réentendre à un
très nombreux public la « Sérénade »
No 12 KV. 388 pour deux hautbois,
deux clarinettes, deux bassons, deux
cors. Occasion, et. c'est, si rare de met-
tre en valeur le registre des souf-
fleurs de l'orchestre. Musique por-
tant bien son nom, elle retient l'at-
tention par la recherche et la logique
de son écriture, le menuet en canon

est un chef-d'oeuvre de science con-
trapuntique. Les interventions de
Hassan Bar-Lev, basson, Françoise
Faller, hautbois, et Alexandre Rydin,
clarinette, notamment, furent fort
appréciées.

Hedy Salquin, chef d'orchestre et
pianiste, était l'hôte hier soir du Con-
servatoire et interprétait, en soliste,
le Concerto en sol majeur KV. 453
pour piano et orchestre. Elle s'impo-
sa par cette autorité éclatante de
l'artiste qui sait où il va , qui a visi-
blement compris le sens profond de
l'ouvrage interprété et qui possède
le don de présenter le sujet d'une
manière claire, simple et convain-
cante. Nul n'est écrasé par une telle
personnalité, mais au contraire cha-
cun a l'impression, non seulement
d'avoir compris aussi, mais encore
d'avoir partagé ce moment créateur
qu'est l'interprétation d'une partition
de ce genre. Une virtuosité coulante,
un phrasé précis, net, qui donne ici
et là quelques accents baroques, dans
le meilleur sens du terme, à l'exécu-
tion de cette pianiste. Le jeu des ré-
pliques avec l'orchestre se situe dans
un juste milieu entre deux pôles
dangereux quant à Mozart , une pré-
ciosité trop marquée ou la tentation
d'un dynamisme trop accusé. C'est
une justesse de ton qui l'emporta ici
et le public l'adopta puisqu 'il fit un
vif succès à la soliste et à ses parte-
naires avec lesquels l'entente s'avéra
totale.

E. de C.

Hedy Salquin et l'Orchestre du Conservatoire

Festival de clarinettes à Saint-Imier
Entendu et applaudi

Barney Bigard, Jacky Milliet et le New Ragtime Band
Nous l'écrivions la semaine dernière

dans ces colonnes, les spectateurs de
notre région sont privilégiés, car c'est
à Saint-Imier que se terminait pour no-
tre pays les concerts de Barney Bigard
dans sa tournée européenne.

La soirée débuta par un thème bouil-
lant , composé par Jelly-Roll Morton :
« The Chant ». Il confirma d'emblée
que quinze jours de concerts n'ont
nullement fatigué les lèvres des « souf-
fleurs », tout au contraire : Robert An-
tenen à la trompette est dans sa forme
optimum et rappelle à la grande ve-
dette qu'il accompagne ses dix années
de rêves passées au sein des « Ail
Stars » de Louis Armstrong. Quant à
Pierre Descœudres au trombone, ii est
également meilleur que jamais et tout
l'orchestre est au point, comparable à
un ensemble dit « professionnel ».

La présentation des musiciens, faite
par Jacy Milliet, avait ce soir-là un
caractère émouvant. U annonça que
Vino Montandon , pianiste (qui est mé-
decin-dentiste de profession), avait
perdu son père le matin-même. La
presse, la radio, la TV ont retracé la
vie de ce grand artiste suisse. Cepen-
dant , le plus bel hommage rendu à ce
musicien-compositeur restera la pré-
sence de son fils, figé devant son cla-
vier, jouant avec la technique et l'ins-
piration qui lui sont coutumières, mais
avec en plus tout ce que son cœur
et son âme pouvaient traduire musica-
lement...

Bien qu'âge de 69 ans (le 3 mars)
Bigard est resté ce qu'il était voici
20 ou 40 ans. Sa technique, sa sonorité,
son inspiration en font toujours le
meilleur clarinettiste et l'unique « res-
capé » des « grands » nés à la New-
Orleans.

Ce concert avait surtout une tour-
nure « elingtonienne » , l'orchestre
.louant au complet le thème, puis, s'ef-
façant souvent pour laisser les rythmes
et deux clarinettes. De tout le pro-
gramme, nous avons préféré le Spiri-
tual : « Just a closer walk », où la
sonorité de Barney était comparable
à l'eau des sources de nos glaciers
alpins , avec leur fraîcheur , leur pu-
reté, leur fluidité et les chutes ou cas-
cades si belles à suivre ou à écouter.
Jacky Milliet l'accompagnait souvent
— à deux clarinettes — tels « Honey-
suckle rose » ou « Créole love call ».
Dans ce dernier thème, le répond ha-
bituel des cuivres est remplacé par le
jeu du piano, innovation de fort bon
aloi. A écouter Jacky dans High society,
qui penserait que son vrai métier est
celui de pharmacien ?...

Les rythmes soutiennent avec puis-
sance la section mélodique. Hans

Schlaepfer à la basse « slappe », tel
Pops Foster dans la section de Luis
Eussel. Quant au guitariste et ban-
joïste , il nous fut présenté avec hu-
mour sous le titre de « Professeu r »
Barnard Moritz. Bernard est effective-
ment professeur, mais au gymnase.
Peggy Moosmann , batteur attitré, s'est
cassé quatre doigts voici quelques jours;
il a été très bien remplacé par Rolf
Siedler , issu des « New Créoles » de
Zurich.

Bigard commentait chaque exécution
avec verve, sincérité et beaucoup de
détails sur ses souvenirs de l'époque.
C'est ainsi que l'on passait du « Cotton
Club » de Duke Ellington et de ses
célèbres Jam-sessions (C-Jam blues où
l'artiste noir joue entièrement tout en
triolets avec une aisance déconcertan-
te), au « Lincoln garden » de King
Oliver avec « Royal garden blues » ou
« Mahoganny hall stomp ». Barney joue
toujours avec la même dextérité son
passage d'une note à l'autre par une
montée suivant les neuf commas que
séparent deux notes. C'est là un trait

musical exceptionnel qui est l'un des
grands « atouts » de sa célébrité.

U faudrait parler encore de « Black-
stick » , « Struttin with some barbecue »,
« Sweet lorraine », « Black & Ten fan-
taisy », « Mood indigo » ou « Coal black
shine » , mais les admirateurs de cet
art pourront les retrouver sur le LP
qui sera édité avec les meilleurs inter-
prétations , puisées dans l'ensemble des
enregistrements de la tournée.

Le public écouta le concert « reli-
gieusement », mais ne put se contenir
en fin de soirée, et spontanément frap-
pa le contre-temps avec l'orchestre. U
eut peine à quitter la salle, après une
ovation qui n'en finissait plus.

Barney Bigard nous a confié toute
la joie qu 'il avait à jouer avec le
« New Ragtime Band ». Il se réjouissait
déjà du samedi qui va venir : Jean-
Christophe Averty réalisera effective-
ment ce jour-là un show pour la TV
française , qui retracera la vie et l'œu-
vre du clarinettiste, entouré pour l'oc-
casion par Claude Luter, Maxim Saury
et Jacky Milliet... Roger QUENET

Par Nicolas BERGER: No 14
HORIZONTALEMENT. — 1. Contes-

table doctrine sur le mélange des tor-
chons et des serviettes. 2. Doit suivre
l'affirmation. Agit en justice. De dr.
à g. : est le contraire d'un bienfaiteur.
3. Une eau chargée de poisons. Le
chemin de certain bol. 4. Tiendrez la
tête. On en fait de la soupe (plur.). 5.
Fusses propriétaire. S'obtiennent en
pressant. Fin de participe. 6. En Chal-
dée. Pieuse abréviation. Note. Négation.
En Alsace. 7. Ne révéla pas. Ne deman-
de qu 'à plier. Sert à relever. 8. Un Mon-
sieur qui aimait les lentilles. Pas très
expressif. Fait un sermon aussi sévère
que retentissant.

VERTICALEMENT. — 1. Ecumante.
2. Fille de l'ignorance. 3. Semblés souf-
frir. Possessif. 4. Lettres du Nord.
Voyelle double. 5. Une rude grimpette.
6. Lettre de Genève. Point cardinal. 7.
Lettres de Mozart. D'un auxiliaire. 8.

Porte balle. Deux nullités. 9. Dans
l'Indre. 10. Pour regarder dans les
feuilles. 11. Insecte des eaux. 12. Quand
l'enfant rit. Ne prête pas à confusion.
13. La botte. 14. Remplace un mot ou
même un groupe de mots. Tous les
douze. 15. Changée. Rivière de France.
16. Préposition. Porte la colonne.

Solution du problème paru
mercredi 19 mars

HORIZONTALEMENT. — 1. Insai-
sissabilité. 2. Gourde. Citations. 3. Nui-
tamment. Est. 4. Irt (tri). Benoît. Tâte.
5. Frétillant. Me. An. 6. Ui. Réer. Roi.
Arc. 7. Gredin. Idéologie. 8. Castro,
Osées.

VERTICALEMENT. — 1. Ignifugé.
2. Nourrir. 3. Suite. Eg. 4. Art. Da. 5.
Ida. Iris. 6. Semblent. 7. Mêlé. 8. Scé-
nario. 9. Sinon. 10. Attitrés. 11. Ba.
Oo. 12. Ite. Milo. 13. Liste. Os. 14.
Iota. Age. 15. Tn. Tarie. 16. Essences.
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Des archéologues soviétiques ont mis
au jour, en Ouzbékistan, les vestiges
d'un monument qui est sans doute un
stupa bouddhique datant du Ile siècle
avant notre ère.

C'est au cours de fouilles effectuées
dans le désert de Kyzylkoum à quel-
que 45 km. au sud de Boukhara , que
l'archéologue Roustam Souleimanov, de
l'Académie des sciences de Samarkand,
a fait cette importante découverte.

La forme de la construction évoque
une fleur de pierre à quatre pétales,
symbolisant, selon certains , les con-
tours de l'univers, et selon d'autres,
une « bulle d'eau » et la vanité de ce
monde. Un dépôt d'ocre rouge vif trou-
vé sous un des murs du monument
confirmerait l'hypothèse selon laquelle
il s'agirait bien d'un stupa : l'ocre était
en effet utilisée pour décorer les tem-
ples bouddhiques. Le sommet aplati du
stupa aurait servi de plateforme à un
sanctuaire contenant des reliques du
Bouddha. (I. U.)

Découverte archéologique

Démonstration

UN REGARD SUR L'ORIENT
La peinture chinoise traditionnelle

reste un art qui , dans notre pays, n'est
connu et ressenti que de très rares
amateurs. Aussi est-ce une chance d'a-
voir eu l'occasion d'approcher de près
une artiste chinoise, Mme Li Ai Wee,
laquelle a donné une démonstration de
son art au Club 44, mercredi dernier.

Il y a dans cette manière picturale ,
vieille de plus de cinq millénaires ,
des éléments qui ne sont guère connus
de notre Occident : précarité voulue
des moyens, aboutissement du geste —
la main prend racine dans le cœur —,
pouvoir infiniment évocateur de l'œu-
vre. Le peintre ne dispose que de quel-
ques pinceaux , d'une gamme d'encres
se limitant à cinq couleurs et de feuilles
de papier de mûrier sauvage, fines
et très absorbantes. Tout réside dans
la perfection du geste, dans la tra-
duction fulgurante d'une impression

longuement mûrie en un intime re-
cueillement. L'œuvre terminée, très dé-
pouillée dans sa facture, n'est que le
catalyseur d'un monde de pensées, de
rêves, une fenêtre sur un univers trans-
cendant.

L'artiste était présenté par M.
Edouard Kreis , son mari. Ses expli-
cations , aussi étendues qu 'empreintes
de sagesse, donnèrent un aperçu sur la
discipline d'une artiste de la tradition ,
ses contacts avec les grands maîtres
Zen , l'apprentissage d'une implacable
rigueur , d'une ascèse volontaire don-
nant naissance à la perfection.

Au silence qui régnait durant la
démonstration , on se rendait compte
que l'auditoire a été saisi par la séré-
nité de l'artiste, par le paisible bonheur
aussi émanant tant de ses yeux que
de ses doigts.

R. L. D.

Un menu
Saucisson-lard
Choux rouges à l'alsacienne
Pommes de terre vapeur
Poires au vin

CHOUX ROUGES
A L'ALSACIENNE

Faire revenir dans un peu d'huile
1 oignon haché et 1 chou rouge coupé
en lamelles. Ajouter une pomme râpée,
quelques clous de girofle, sel, poivre.
Mélanger le tout , ajouter 1 dl d'eau et
1 dl de vin rouge.

Cuire 2 heures à feu doux.

Pour Madame...

PARI
Un auteur qui se croyait mécon-

nu, avait envoyé un manuscrit à
Gallimard , accompagné d'une lettre
dans laquelle il disait :

— Comme je vous connais, vous
ne lirez même pas mon roman. Je
suis même prêt à parier 1000 francs
que j' ai raison. »

Un mois plus tard , son manuscrit
lui revint, accompagné d'un billet
de mille francs , et ces mots « Ga-
gné. Signé : Gallimard ».

Un sourire... 

Entre le passé où sont nos souvenirs
et l'avenir où sont nos espérances, il y
a le présent où sont nos devoirs.

Ozanam

Pensée

A propos du compte-rendu paru lun-
di dernier en cette même « Page 2 »,
précisons que ce concert était organisé
sous les auspices de l'Art social , et que
le directeur du Chœur mixte du corps
enseignant neuchâtelois et organiste,
est M. Georges-Henri Pantillon...

Concert des Rameaux

Une grande exposition sur le thème de « la cavalerie suisse du lie au 20e siècle »
s'est ouverte au Musée national de Zurich. Elle attire un nombreux public , (asl)

HISTOIRE DE CHEVAUX...

«Le possible sera fait pour les industries menacées »
M. A. Hay, directeur général de la Banque nationale, au Club 44

n
(Voir ImpartiaZ du 24 mars).

Le serpent monétaire : -« On parie
d'une éventuelle adhésion de la Suisse,
mais rien n 'est encore fait. Il faut d'a-
bord rappeler en quoi consiste cet
organisme. En 1973, les monnaies flot-
tent. Les pays du Marché commun
décident alors de se lier pour flotter
de concert par rapport au dollar. Le
système a fonctionné quelque temps,
mais est vite devenu une peau de
chagrin pour bien des membres. La
Grande-Bretagne, l'Italie, la France
s'en retiraient. Il reste aujourd'hui une
espèce de mini-serpent qui comprend
l'Allemagne fédérale , la Hollande , la
Belgique, la Suède et le Danemark
qui nous avaient déjà demandé d'adhé-

rer a leur convention. Fondamentale-
ment, nous pensons qu'un système de
taux fixe et stable est préférable à
toute autre solution , préférable aux
cours flottants. Mais il faut, dans ce
cas, que les partenaires économiques
maintiennent chez eux un taux d'in-
flation équivalent et, pour y parvenir ,
mènent une politique intérieure sta-
ble. Comme ce ne fut pas le cas,
la différence de taux d'inflation des
diverses nations a été corrigée par les
taux de change flottants dont c'était
l'objectif. Le compromis que constitue
le serpent monétaire aurait au moins
l'avantage de stabiliser le franc suisse,
qui a toujours tendance à renchérir ,
par rapport aux autres monnaies eu-
ropéennes , donc de favoriser bien de
nos industries d'exportation. Evidem-
ment , je sais que l'horlogerie ne serait
pas particulièrement bénéficiaire de
ceci puisqu 'elle exporte surtout vers
la zone dollar , mais les avantages se-
raient quand même indéniables. Des
contacts ont donc été établis avec les
éventuels partenaires pour étudier la
question de l'adhésion, un feu vert de
principe a été donné, mais on ne saurait
dire si l'on parviendra à un accord. »

« Dans les milieux de l'exportation ,
on parle aussi beaucoup d'un double
marché ou d'un contrôle des changes.
Des interventions ont été faites à ce
propos par les parlementaires neuchâ-
telois à Berne. Ces alternatives ont
été discutées au niveau du gouverne-
ment , et nous sommes arrivés à des
conclusions négatives.

» Quel est le principe réclamé ? On
déclarerait le franc suisse inconvertible
dans le sens étranger-suisse. Nous fe-
rions alors une liste d'opérations auto-
risées d'office (importations , exporta-
tions, licences, échanges courants, etc.)
qui pourraient se dérouler sur le mar-
ché libre. Mais la Banque nationale
n 'aurait alors pas l'intention de fixer
un cours pour ce marché où le franc
irait encore à la hausse.

» Comme toutes les autres opérations
seraient interdites , il se créerait à côté
un marché noir qui se traiterait sur
les places de Paris, Londres ou ailleurs.
Comment dans ces conditions pour-
rions-nous obliger nos industriels à
acheter leurs devises sur le marché
libre nettement moins avantageux ?

Non , le système du double marché des
changes risque trop d'engendrer une
corruption épouvantable. En Belgique,
où il fonctionne néanmoins, on recon-
naît que le système n'est valable que
si la différence entre les deux
cours ne dépasse pas 5 pour cent.
Or en Suisse elle serait plus impor-
tante. Il faut donc écarter aussi long-
temps que possible cette possibilité, et
essayer de s'en sortir autrement. »

MAUVAIS CAP A PASSER
« Il est extrêmement dangereux de

faire des pronostics quant à l' avenir.
La prudence s'impose à l'extrême.
Quelle sera l'évolution du dollar ces-
prochains mois, question qui vous est
particulièrement à l'esprit ? Le dollar
conclut M. Hay est influencé par des
éléments politiques et économiques. Au
Proche-Orient , on semble quand même
s'acheminer vers la conclusion d'un
semblant de paix dont le dollar profi-
terait très rapidement. Autre motif de
voir le dollar remonter : le dialogue qui
va s'ouvrir entre les pays producteurs

et consommateurs de pétrole. L'écono-
mie US ? Les Etats-Unis sont convain-
cus qu 'ils ont cassé l'inflation , la bourse
de New York se tient assez bien et
l'on peut être modérément optimiste,
encore que les moyens choisis par
Washington pour relancer l'économie
soient à caractère inflationniste. D'une
façon générale , je ne serais pas surpris
de voir le dollar remonter. A la Banque
nationale , nous espérons une reprise
économique mondiale pour 1976, raison
pour laquelle nous ne voulons nulle-
ment dramatiser la situation , même si
1975 s'annonce très difficile. Malgré
le chômage , la récession que nous allons
voir sans doute s'accentuer , il serait
dangereux sous l'empire des difficultés
provisoires , de prendre des mesures
précipitées que l'on pourrait regretter
par la suite. Une aide sera apportée
aux secteurs les plus touchés , dont
l'horlogerie de façon à pouvoir passer
le mauvais cap de 1975. »

En attendant, ce mauvais cap, il va
bien falloir le doubler. Car il est là.

JAL



Le Centre social protestant vit aussi les «temps difficiles»...
Quand l'enfant devient adolescent, il se met à attendre moins de sa seule
famille, et davantage cie l'extérieur... Pour le Centre social protestant, c'est
peut-être un peu pareil ! Le CSP neuchâtelois a fêté l'an dernier son 10e
anniversaire. Adolescent donc, il fait, pour la première fois cette année,
appel à un soutien extérieur. Un large « appel de mars », à l'enseigne du
printemps et des fleurs, a d'ailleurs été lancé sur le plan romand par les
divers CSP cantonaux. Mais si ce recours à l'aide publique est coutumier
à Lausanne ou Genève, par exemple, il est nouveau dans notre canton.

Jusqu 'ici , en effet, a l'exception des
dons et legs spontanés qui lui parve-
naient, le CSP était financièrement en-
tièrement à la charge de l'Eglise réfor-
mée (selon une répartition entre la
caisse centrale de l'EREN et les diffé-
rentes paroisses). Mais le CSP a grandi
parallèlement au besoin qu'on avait de
lui. Tandis qu'au contraire, on le sait
suffisamment, les ressources financiè-
res de l'Eglise, des Eglises, deviennent
problématiques, et tendraient plutôt à
se comprimer... Non seulement il ne se-
ra plus possible à l'EREN d'augmenter
le budget consacré au CSP (380.000 fr
en 1974), mais encore en est-on au
point de se demander si les activités du
centre ne devront pas être réduites.

AU SERVICE DE TOUS
Une telle réduction d'activité serait

dommageable à l'ensemble de la col-
lectivité. Car le CSP est au service de
toute la population de la région, sans
la moindre distinction confessionnelle,

sociale ou autre, même si a l origme il
avait été créé pour décharger les pas-
teurs de la partie « service social » de
leur ministère. C'est d'ailleurs cette
fonction de service public qui l'autorise
d'autant plus à faire appel au soutien
public... Polyvalent et particulièrement
disponible, le CSP en effet accueille
gratuitement toutes les personnes qui
s'adressent à lui ; il n 'accorde pas de
secours financiers, mais aide concrète-
ment ses consultants à s'aider eux-mê-
mes, cherche avec eux les meilleures
solutions à leurs problèmes, en parfai-
te collaboration avec tous les autres
services existants. Et ces problèmes
peuvent être très variés : difficultés fi-
nancières, désendettement, recherche
de logement ou de travail, difficultés de
relation au sein du couple, de la famil-
le, du milieu de travail ; difficultés d'a-
daptation à la vie moderne ; problè-
mes psychiques ; problèmes du troisiè-
me âge, etc.

BESOIN CROISSANT
Or, le besoin d'un tel type d'aide

va croissant dans le public. Il peut va-
rier quelque peu dans sa nature, selon
les circonstances économiques, mais
guère dans son intensité globale. En ef-
fet, quand la conjoncture est haute, les
problèmes moraux , psychiques, se ré-
vèlent dominants, tandis que les pro-
blèmes matériels prennent le dessus
quand cette conjoncture devient plus
défavorable. On le constate particu-
lièrement ces temps-ci, où le CSP voit
se multiplier les consultations ayant
pour objet l'emploi... Ainsi, on peut dire
qu 'à plus d'un titre, le CSP vit les
temps difficiles : au travers des de-
mandes de plus en plus fréquentes d'ai-
de qui les trahissent, et au travers de
ses propres problèmes budgétaires...

NOUVEL APPORT
Disposant d'un bureau à Neuchâtel

et d'un à La Chaux-de-Fonds, le CSP

est pourtant loin de vivre sur un trop
grand pied. Ses petites équipes œu-
vrent avec d'autant plus d'énergie
qu'elles ne sont pas seulement animées
par la conscience professionnelle, mais
en plus par l'engagement chrétien
qu'elles ont choisi de réaliser au niveau
du travail social. A La Chaux-de-Fonds
travaillent ainsi un directeur, deux as-
sistantes sociales et une secrétaire. Et
dans la constellation des divers équi-
pements sociaux, le CSP a souvent réa-
lisé des apports nouveaux, originaux.
On peut citer par exemple des institu-
tions comme la « Boutique du 3e âge »
ou le home de dépannage pour person-
nes âgées « Temps présent », dont il a
été l'instigateur. Tout récemment enco-
re, cette vocation novatrice s'est encore
manifestée par l'instauration d'un ser-
vice de « conseil ménager », le premier
du canton : une conseillère ménagère,
a laquelle peuvent recourir les autres
services de la ville, est à disposition
des personnes rencontrant des problè-
mes de gestion ménagère, d'équilibre
(nutritif et budgétaire) des menus, etc.
Mis sur pied en collaboration avec d'au-
tres organisations comme par exemple
la Fédération romande des consomma-
trices, ce service fonctionne depuis sep-
tembre et commence à être bien solli-
cité et apprécié.

Un peu en marge de ces activités
multiples, on peut également citer le
« service » original que rend le CSP
comme élément catalyseur de rencon-
tres et de dialogues humains en ayant
mis à disposition du public le plus lar-
ge de sympathiques locaux d'accueil et
de réunion, ainsi qu'un très intime et
très bel oratoire œcuménique, dans le
pignon de son petit immeuble de la
rue du Temple-Allemand.

COMME UN RÉFÉRENDUM...
C'en est assez pour comprendre qu'en

sollicitant pour la première fois un sou-
tien financier du grand public, le CSP
ne cherche pas seulement à obtenir les
moyens de poursuivre une activité ori-
ginale et efficace, un peu méconnue
parce que naturellement discrète. Son
appel constituera aussi comme un test,
une sorte de « référendum » : la maniè-
re selon laquelle la population y répon-
dra sera aussi une manière de se pro-
noncer sur un type particulier et assez
nouveau de « rôle de l'Eglise dans la
société »... MHK

chauxorama
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Issue mortelle
Nous avons signale mardi l acci-

dent survenu lundi à 17 h. 15 dans
les Gorges du Seyon, accident qui
avait vu une voiture conduite par
M. Daniel Tripet, de La Chaux-de-
Fonds, heurter un rocher. Transpor-
té à l'Hôpital des Cadolles avec deux
autres blessés, M. Daniel Tripet est
décédé dans cet établissement hos-
pitalier , des suites de ses blessures.
Il était âgé de 21 ans.

Alerte... aux pétards
En début de semaine, plusieurs

personnes habitant le quartier de
l'Hôtel-de-Ville nous ont téléphoné
pour s 'étonner de ne- trouver aucun
renseignement sur les - détonations
qui les avaient mises en émoi, dans
la nuit de samedi à dimanche. Vers
3 h du matin, en e f f e t , plusieurs
habitants de ce quartier, par exem-
ple rue des Granges, ont été réveil-
lés en sursaut par une série de déto-
nations en chaîne.

— Ce devait être une mitraillette
ou un fusil-mitrailleur ! On n'était
pas tranquille, dans le quartier. On
se demandait si c'était la mafia ou
quoi...

Signe des temps ! Mais l'explica-
tion est plus prosaï que : il s'agis-
sait de mauvais plaisants qui
avaient allumé une chaîne de pé-
tards...

Dégâts matériels
Mardi matin, vers 7 heures, au

volant d'une auto, M. S. C, de La
Chaux-de-Fonds, circulait rue de la
Ruche direction nord. A l'intersec-
tion avec l'avenue Léopold-Robert ,
il ne respecta pas le signal « céder
le passage » et entra en collision
avec la voiture conduite par M. W.
G, de La Chaux-de-Fonds. Dégâts
matériels.

Le tube...
On vous la garantit authentique,

et d'ailleurs nous n'aurions jamais
osé l'inventer... Entrant hier dans
un magasin de musique du « Pod »,
une jeun e f i l l e  très avertie des suc-
cès à la mode demande :

— Je voudrais « Le zizi » de Pier-
re Perret...

La vendeuse, d'un ton parfaite-
ment professionnel :

— C'est que... nous ne l'avons plus
qu'en trente centimètres !

—¦ Ça ne fai t  rien, ça ira quand
même, répond tranquillement la de-
moiselle.

Cette chanson, un fameux «tube»,
comme diraient les gens du show-
business !

Le Châtelot en 1973 :
une année moyenne

Les Forces motrices du Châtelot
viennent de publier leur statistique.

En 1973, le débit moyen du Doubs
a été de 15,77 m3-seconde (1972 :
14,02). Au point de vue de l'ydro-
logie et de la production d'énergie,
l'année 1973, quoique plus favora-
ble que la précédente, est restée en
dessous de la moyenne multian-
nuelle. La production totale a at-
teint 87,6 millions de kWh contre
75,2 millions de kWh en 1972, avec
37 millions de kWh d'énergie d'hi-
ver et 50,6 millions de kWh d'éner-
gie d'été.

La visite décennale du barrage a
eu lieu du 31 juillet au 22 août. Elle
a permis de constater la bonne te-
nue de l'ouvrage.

La Chaux-de-Fonds
Beau-Site : 20 h. 15, Les gosses de Pa-

ris.
Place du Gaz : attractions foraines.
Vivarium : 14 h. à 17 h.
Musée international d'horlogerie : 10

à 12 h., 14 à 17 h. ; se soir, 20 h. 30,
l'horloge de la cathédrale de Stras-
bourg.

Musée des Beaux-Arts : 10 à 12 h., 14
à 17 h., Serge Poliakoff.

Musée d'histoire naturelle : de 14 à
17 h., exposition faune marine.

Bibliothèque : 14 à 18 h., expos, la
bande dessinée.

Cabaret 55 : Attractions internationales.
Bar 72 : Dancing-attractions.
Le Scotch : Bar-dancing.
Le Domino : Cabaret-Attractions.
La Boule d'Or : Bar-dancing.
ADC : Informations touristiques, tél.

(039) 23 36 10, avenue Léopold-
Robert 84.

Service d'aide familiale : tél. 23 88 38
(en cas de non-réponse 23 20 16).

Baby Sitting, Croix-Rouge, 10 à 12 h.,
17 à 19 h., tél. 23 42 92.

Alcooliques anonymes AA : tél.
23 77 13 ; case postale 99.

Pharmacie d'office : jusqu 'à 21 heures,
Forges, Ch.-Naine 2 a.
Ensuite le No 111 renseignera.

Service d'urgence médicale et dentaire :
tél. No 22 10 17 renseignera. (N'ap-
pelez qu'en cas d'absence du mé-
decin de famille.)

Service médical de soins à domicile :
tél. 23 41 26.

Centre d'information et de planning
familial : tél. 23 56 56.

Service de consultations conjugales :
tél. (038) 24 76 80.

Police secours : tél. No 117.
Feu : tél. No 118.

Cinémas
abc : 20 h. 30, W. R., Les mystères de

l'organisme.
Corso : 15 h., 20 h. 30, Mon nom est

personne.
Eden : 20 h. 30, Le chaud lapin ; 18 h.

30, Les nièces de Charly.
Plaza : 20 h. 30, Les fous du stade.
Scala : 21 h., Larry le dingue, Mary

la garce.

Le Portugal et son cinéma
A l'aula du Gymnase

C'est à la Guilde du film qu'échut
l'honneur, samedi dernier , d'inaugurer
le passage d'une série de films portu-
gais en Suisse, lors d'un week-end com-
prenant une dizaine d'œuvres.

Une petite cérémonie officielle s'est
déroulée samedi après-midi, à l'occa-
sion d'un vin d'honneur offert par la
ville, et en présence de M. M. Vascon-
celos, conseiller à l'Ambassade du Por-
tugal à Berne, Fener da Costa , de l'Of-
fice du tourisme portugais, et de leurs
épouses, des délégués de l'Institut por-
tugais du cinéma, MM. Alvez Costa, cri-
tique et animateur de ciné-club, A.
Reis, réalisateur ; M. Broillet , conseiller
communal salua nos hôtes et dit son
plaisir de voir ainsi des liens culturels
se nouer entre notre pays et le nouveau
Portugal , alors que J.-P. Brossard ,
membre du comité de la Guilde, pré-

cisait en quelques mots le pourquoi et
le comment d'une telle manifestation.

Cette « première suisse » placée sous
le patronnage de l'Ambassade du Por-
tugal en Suisse, devait surtout permet-
tre d'échanger critiques et impressions
sur les créations cinématographiques du
Portugal ; les discussions furent donc
nourries et animées et ont permis en
outre, d'avoir quelques informations
sur la situation intérieure et politique
du pays, un tant soit peu différentes de
ce qu'annoncent les agences de presse.
Une verrée d'excellent porto , offerte
dimanche à l'apéritif par les représen-
tants portugais agrémenta en outre les
projections qui se sont poursuivies jus-
que dans la soirée ; une tentative qui
marque un succès pour la Guilde du
film et qui a permis d'approcher un ci-
néma totalement inconnu, (ib)

L'incendie de la rue du Collège
serait-il dû à un acte de malveillance ?

Pour l'instant, l'enquête menée
par le juge d'instruction des Mon-
tagnes neuchâteloises se poursuit.
Hier soir, aucune nouvelle n'est
tombée de la part de la police can-
tonale neuchateloise. On reste muet
et il faudra encore attendre.

Néanmoins, il n'est pas exclu que
l'incendie qui a détruit non seule-
ment Collège 22 mais encore rendu
inhabitable Collège 20 soit dû â un
acte de malveillance.

Non seulement l'extention du feu
demeure un mystère complet, mais
on n'arrive pas à comprendre com-
ment le feu a pu se propager des
sous-sols aux étages supérieurs des
combles alors que la cage d'escalier,
mis à part le dernier étage, n'a pas
été touchée par le feu. Peut-on croi-
re à l'autocombustion ?

Nous avons déjà dit hier l'impor-
tance des dégâts. Mais là aussi les
premières estimations ne sont pas
faites. Ce qui est certain , c'est que
l'ensemble du massif qui groupe les
Nos. 20 et 22 de la rue du Collège
pourrait bien être voué à la démoli-

tion. Si Collège 22 a été détruit par
le feu , Collège 20 a souffert de l'eau
et a perdu le mur mitoyen qui le
reliait à Collège 22, un mur s'écrou-
lant à deux reprises au cours de la
nuit de lundi à mardi.

Et puis, il y eut près de trente
personnes sinistrées. Mais dès ce
matin, toutes ces familles auront pu
retrouver un autre appartement en
ville, soit par l'Office communal du
logement, soit par le bureau qui
gérait les deux bâtiments.

Signalons aussi le geste de soli-
darité de plusieurs habitants de la
ville qui , soit en téléphonant à no-
tre rédaction , soit au poste de police
ont offert des lits et des meubles
aux familles sinistrées.

Enfin , il était un peu plus de 11
heures, hier matin, lorsque les der-
niers pompiers furent licenciés. Au
cours de l'après-midi de mardi, les
Premiers-secours furent toutefois
obligés de se rendre sur place pour
éteindre quelques petits foyers qui
s'étaient allumés.

R.D.

(photos Impar-Bernard)

Rue du Parc : un inconnu met le feu à une poussette
Hier soir à 20 h. 16, les premiers-secours sont intervenus dans l'immeu-

ble No 31 bis de la rue du Parc où un vandale a vraisemblablement bouté
le feu à une poussette entreposée dans le hall d'entrée.

Les matières plastiques totalement consumées ont provoqué une fumée
dense dans la cage d'escaliers, bloquant les locataires dans leur appartement.
Venant après l'incendie de la rue du Collège, cet acte renforce encore les
doutes que l'on peut nourrir quant aux origines accidentelles du sinistre
de lundi soir.

LUNDI 24 MARS
Naissance

Simon-Vermot Joël Marcel Charles,
fils de Gabriel René et de Rose-Marie,
née Leuenberger.

Promesses de mariage
Anderegg Michel Henri Eric, assistant

de vente, et Deschenaux Anne-Marie
Raymonde.

Mariage
Fankhauser Bernard Henri, agent

d'assurances, et Brugger Viviane My-
riam.

Décès
Jodry, née Robert-Tissot Hélène Elisa ,

née le 3 janvier 1899, veuve de Jodry
Charles Adolphe. — Perrenoud , née
Schwab Frida Lucie, née le 19 février
1887, veuve de Paul Maurice, Les Ponts-
de-Martel. ¦— Hirschy Eugène Maurice,
né le 25 avril 1899, époux de Marga-
ritha , née Gfeller. — Calame, née Con-
rad Mathilde Aline, née le 27 août 1890,
veuve de Henri Oscar.

MARDI 25 MARS
Naissances

Rusca Virginie Cécile, fille de Mi-
chel André, instituteur et de Eliane
Marcelle, née Oberson. — Sancey Ca-
role, fille de Jean-François, agricul-
teur et de Claudette Jeanne Renée, née
Montulet. ¦—¦ Perucchini Patricia Maria ,
fille de Virginio, entrepreneur et de
Giuseppina, née Angiolini. — Walls-
chlàger Sylvie, fille de Reinhard Hans,
vendeur et de Verena , née Augsburger.
— Huguelet Annie-Christine, fille de
Claude-Bernard, mécanicien et de Jo-
siane Elvire, née Froidevaux. — Ro-
bert Matthieu-Valéry, fils de Pierre
Raymond, économiste et de Nicole Syl-
vie, née Maquelin.

Promesses de mariage
Wùst Jean-Claude Marcel et Jean-

bourquin Renée Valentine Marie. —
Dick Michel Etienne, technicien-galva-
no et Nicolet Claudine Pensée.

Décès
Labhardt , née Benz, Emma Margue-

rite, née le 28 août 1888 veuve de Hans.

Xyy. y.yf "*::.y"tt

FTMH : Mercredi 26 mars, 20 h. 15 :
assemblée générale, groupe des bran-
ches annexes.

Ouverture du vivarium : Durant les
fêtes de Pâques : vendredi , samedi, di-
manche et lundi , le vivarium sera ou-
vert au public de 10 h. à 12 h. et de
14 h. à 17 h. Mardi 1er avril, fermé.

Au Musée international d'horlogerie :
Ce soir, conférence avec projections

par M. le professeur Jean-Pierre Rieb,
de Strasbourg : L'horloge de la cathé-
drale de Strasbourg, à 20 h. 30, avec
visite libre du Musée, dès 19 h. 30.

Beau-Site : Organisé par l'UCJG,
grande salle, aujourd'hui, 20 h. 15, uni-
que gala par les écoliers chantants de
Bondy : Les gosses de Paris. Septante
exécutants. Chœurs, opérette, revue à
grand spectacle.

, ' ' -
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I Prêts 1
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remboursement par

petits acomptes
plus avantageux

Depuis 1912 . I
une seule adresse: NJIBanque Procrédit \\î
2301 La Chaux-de-Fonds,
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Pour réduire l'énergie et votre consommation:
I dans chaque cuisine

/ une CUISINIÈRE À GAZ
L-rr Ĵ  ̂ ou ÉLECTRIQUE __ l
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\ |  SERVICE GARANTI mmmmmimm

AU MAGASIN DES SERVICES INDUSTRIELS
LE LOCLE Téléphone (039) 31 47 22

mmmmMM Feuille dAvisdesMontagnes HB^H
; L'Hôtel4 *44*
! 3 Rois ffiH lBi
, LE LOCLE - Tél. (039) 31 65 55

' vous souhaite de joyeuses fêtes
, et vous propose

son menu
de Pâques

CONSOMMÉ AU XÉRÈS

TRUITE À LA MODE DU DOUBS

GIGOT D'AGNEAU
EN PROVENÇALE

FLAGEOLETS TOULOUSAINE
POMMES BOULANGÈRES

SALADE PASCALE

RONDE DES FROMAGES

TOURTE ZOUGOISE

I

/// f̂ffTC?*!̂ .' HÔTEL DE LA COURONNE (//

(() rita7\ 3*̂ fe? 
LES BRENETS («

((/ ffl l̂ ^̂  ̂ Famille Ed. SENN ///

% ( t /j è *  Dimanche de Pâques 1975 %
u/ w Cocktail de crevettes vu

TO Oxtail clair W

/// Poussin de Pâques du pays au tour ///

y\ Jardinière de légumes \\\
(i/ Pommes croquettes r (u

\\\ Desssert Pascal \N\
/// Menu complet Fr. 26.50 (//
>>> Sans entrée Fr. 19.50 )>)
\\\ Assiette pour enfant Fr. 10.50 \\\

))/ Prière de réserver sa table, tél. (039) 32 11 98 /))

Fêtes de Pâques
Fermeture des magasins Q3
AU LOCLE

JEUDI-SAINT fermeture à 18 h.
VENDREDI-SAINT fermé tout le jour
SAMEDI fermeture à 17 h.
LUNDI DE PÂQUES
tous les magasins sont fermés
sauf les épiceries qui peuvent ouvrir
de 9 h. à 12 h.
Sociétés des Laitiers :
Pendant les jours fériés, une laiterie
est d'office. Consultez l'affiche s.v.pl.

Commerce Indépendant de Détail

W0 Ville du Locle
A la suite d'une mise à la retraite un poste d'

agent de police
'EST MIS AU CONCOURS.

Conditions requises :
20 ans au moins, 30 ans au plus. Taille 170 cm, au
moins, constitution robuste, bonne réputation, apte
au service actif .

Pour tous renseignements s'adresser au Poste de
police.

Les offres de service doivent être adressées par
écrit, avec curriculum vitae, à la Direction de
police, jusqu'au 15 avril 1975, au plus tard.

CONSEIL COMMUNAL

Fêtes de
Pâques!

O F F R E Z
quelques

belles fleurs
ou une

jolie plante
Très beau choix
au magasin

Coste
LE LOCLE
Côte 10
Tél. (039) 31 37 36

A DECOUPER

HORLOGER"
RHABILLEUR
entièrement équipé,
cherche travail ré-
gulier à domicile.

S'adresser à :
Michel SCHALLER
28, route de Monti-
gnez, 2925 BUIX

££* L'Impartial

A LOUER AU LOCLE
Rue Daniel-JeanRichard 32

magasin
Libre dès le 1er mai 1975.

Renseignements et location auprès
de la SURVEILLANCE IMMOBI-
LIÈRE S. A., Place de la Gare 8,
Fribourg. - Tél. (037) 22 64 31.

-

EECD SECD
À LOUER

pour le 1er mai 1975

APPARTEMENTS
Situation : Communal
2 pièces, tout confort
Loyer : Fr. 346.- charges comprises

Studio meublé :
Loyer: Fr. 215.- charges comprises

Situation : Rue de France
Studio non meublé :
Loyer: Fr. 213.- charges comprises

Studio meublé :
Loyer: Fr. 249.- charges comprises

Pour traiter: GECO Jaquet-Droz 58
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 11 14 - 15

EECDEECO
LUNETTERIE

SCHUMACHER-MIÉVILLE
M.-A.-CALAME 11 - LE LOCLE

Nous informons notre aimable clientèle

que le magasin

SERA FERMÉ
le samedi 29 mars

-J À VENDRE

CARAVANE
Regina 4 places couverte, avant-toit en
dur. Frigo, électricité, eau. Tél. (038)
31 38 61.

gffl VILLE DU LOCLE

|||§| Service des balayures
Le public est avisé que le service

d'enlèvement des ordures ménagères
SERA SUPPRIMÉ du 28 mars (Vendredi-
Saint) au 31 mars (lundi de Pâques y
compris).

Il fonctionnera dans toute la ville le
JEUDI 27 MARS ET LE

MARDI 1er AVRIL, dès 7 heures.
Direction

_ des Travaux publics

A VENDRE

VOITURE

MINI 1000
année 1972 , 38.000
km, expertisée.
Prix : Fr. 4900.— .

Tél. (039) 26 73 41

Importante entreprise du Jura Nord, secteur boîtes
de montres, cherche à engager :

AGENT DE
MÉTHODES
capable de diriger et développer une organisation
existante.

Ce poste à responsabilités comprend :

—¦ Analyse complète des processus de
fabrication

— Système mécanographique implan-
té dans les ateliers

— Contrôle de gestion de l'entreprise

— Pré-calculation du produit (direct
costing)

— Post-calculation du produit (full
costing)

— Ordonnancement de la fabrication

Nous cherchons un candidat expérimenté, possédant
une solide formation et ayant de la facilité dans les
contacts avec le personnel.
Faire offre détaillée avec curriculum vitae, date d'en-
trée possible et prétentions de salaire sous chiffre
14-900070 à Publicitas S. A., 2800 Delémont.

A VENDRE 

BUS FORD f€=)
LUXE 1971 BB

U! places , 30 000 km. \ aVî MaS^tWÈ^m
J.-Cl. Durig, Les Brenets, tél. 039/32 14 14.|

~
"™""" i ""'"'™

|

A louer
pour tout de suite

Progrès 7
rez-de-chaussée
ouest , 3 chambres,
chauffage central.

S'adresser :
Etude Pierre Jacot
Guillarmod ,
Av. Ld-Robert 35

Tél. (039) 23 39 14

A vendre
4 PNEUS d'ÉTË
avec jantes, et

1 PNEU d'HIVER
avec jante ,

5 trous pour VW.
En bon état (60 %)

BAS PRIX

Tél. (039) 41 43 53
aux heures des re-
pas ou après 19
heures.

ÛLa 
CC. A. P.

garantit l'avenir
de vos enfants.
Agence générale
W. Hildbrand
La Chaux-de-Fonds

Av. Ld-Robert 34 Tél. 039/22 69 95

m
L'annonce
reflet vivant
du marché

Jeune fille cherche
place

d'apprentie-
vendeuse
pour juillet 1975
(fin de scolarité).
Bilingue : allemand-
français.
Tél. (039) 22 49 38.

CHAUFFEUR
toutes catégories y
compris trolleybus,
CHERCHE PLACE
stable dans entre-
prise de cars, éven-
tuellement comme
routier.
Bilingue : français -
allemand.
Tél. (039) 22 30 27,
heures des repas.

Vieux vins
Particulier vend

450 BOUTEILLES
Bordeaux et Bour-
gogne A. C, 1950,
55, 59, 60, 64, prix
moyen en bloc, la
bouteille fr. 25.—.

Ecrire sous chiffre
BG 6067 au bureau
de L'Impartial.

A louer
tout de suite ou à
convenir ,

APPARTEMENT
de 3 Va pièces, tout
confort , rue du Lo-
cle. URGENT.
Rideaux gratuits.
Tél. (039) 26 71 94

MONSIEUR
46 ans ,

physique agréable,
affectueux. situa-
tion , voiture,
CHERCHE DAME
bonne présentation ,
en vue de mariage,
si entente.
Ecrire sous chiffre
AT 6097 au bureau
de L'Impartial.

Â louer
pour le 1er mai ou
date à convenir
APPARTEMENT

2 Vt pièces, tout
confort, grand bal-
con , cheminée de
salon.
Quartier est.
Loyer : Fr. 405.—,
charges comprises.

Tél. (039) 23 05 13,
heures des repas.

A LOUER
dès le 1er avril 75,

AU LOCLE
Le Corbusier 16 a

appartement
MEUBLÉ

de 1 pièce avec
grande cuisine et
douche. Fr. 288.—,
charges et Coditel
compris.
Tél. (039) 31 12 39

Samedi 22 mars, à
la rue D.-JeanRi-
chard au Locle,

IL A ÉTÉ DÉPOSÉ
PAR ERREUR

dans une voiture,
un bonnet d'hiver
en daim et fourru-
re ainsi que diffé-
rents journaux.
Prière de télépho-
ner au 039/36 11 16



1974 : la meilleure saison pour Le Locle-Natation
Mais les problèmes techniques et financiers ne manquent pas

A la table du comité de gauche à droite : M M .  Hentzi , E. Schmid , Chs Schmid
et B. Senn. (Photo Impar-ar)

Au terme d'une saison qui peut être
considérée comme une des meilleures,
si ce n'est la meilleure sur le plan tech-
nique, Le Locle-Natation a établi le
bilan copieux de son activité 1974,
lors de son assemblée générale annuel-
le, vendredi. En l'absence d'un prési-
dent qui fait toujours défaut au club
depuis 1972, c'est M. Charles Schmid,
vice-président qui ouvrit les débats de-
vant une assistance bien revêtue de
nageurs et de leurs parents. Cette an-
née le comité avait décidé d'interrom-
pre l'assemblée par un souper qui fut
l'occasion d'échanges détendus entre
nageurs, dirigeants et parents de na-
geurs.

Le vice-président eut l'occasion de
relever la qualité du travail technique
et des résultats enregistrés durant la
saison écoulée. U insista également sur
la cordialité des relations qui régit
les rapports entre les membres du co-
mité ainsi qu'entre dirigeants et na-
geurs. « Si la situation du LLN est
saine, de nombreux problèmes techni-
ques et financiers se posent encore »
conclut en substance M. Schmid qui
lança en outre un pressant appel aux
parents et amis du club dont un sou-
tien s'avère de plus en plus indispen-
sable.

M. Roger Christen, caissier donna
un aperçu des comptes pour l'exercice
clos qui bouclent par un déficit de
quelque 2300 fr. . Déficit qui peut tou-
tefois être absorbé par les réserves du
club.

Avec un total annuel de dépenses
qui voisine 30.000 fr. dont les deux
tiers sont consacrés à des dépenses
d'entraînement et de compétition, le
club s'il désire maintenir son activité
doit pouvoir compter sur des ressour-
ces nouvelles. Le budget pour 1975 a
été réduit dans toute la mesure du
possible et le total de ses dépenses
ne devrait pas excéder 20.300 fr.

Décharge est donnée au caissier ainsi
qu'aux vérificateurs, M. Jayet et Mme
Schmid ; des remerciements étant
adressés à M. Richard Hentzi qui fonc-
tionna comme remplaçant du caissier.

RYTHME D'ACTIVITÉ ACCRU
« Avec une moyenne de 30 concours

par année, de nombreux déplacements
d'entraînement en Suisse et à l'étran-
ger, Le Locle-Natation maintient sa
vitesse de croisière depuis 1970 » décla-
re M. Eric Schmid, président technique
qui attaque ainsi son volumineux rap-
port d'activité. Le rythme de la société

ne cesse toutefois de s'accroître pour
voisiner les limites du possible tant
pour les nageurs que pour les diri-
geants. Si l'on sait en effet que le 50
pour cent de l'activité globale du LLN
se déroule à l'extérieur du Locle, tant
en Suisse qu 'en France où des déplace-
ments hebdomadaires d'entraînement
ne sont pas sans entraîner une certaine
fatigue ainsi que des frais élevés, on
comprend que le problème numéro un
du club a trait à son insuffisance d'é-
quipement. Ce ne sont pas moins de
cinq piscines couvertes qui furent fré-
quentées en 1974 pour maintenir un
certain degré de préparation chez les
nageurs loclois. Poursuivant dans les
généralités, M. E. Schmid note un au-
tre fait marquant de l'activité nauti-
que sur le plan suisse : la progression
générale rapide de ce sport et des
résultats enregistrés. Fait tout à la fois
réjouissant et inquiétant pour l'équipe
locloise qui se trouve confrontée à des
limites toujours plus serrées. « Mais
le bilan pour 1974 peut être considéré
comme tout à fait positif , ajoute M.
Schmid, puisque nous avons dépassé
les jalons que nous n'aurions jamais
osé espérer atteindre ». Le président
technique passe ensuite en revue les
événements marquants de la saison
1974 qui débuta après une période
d'entraînement difficile. Evénements
sur lesquels nous ne reviendrons pas
en détail si ce n'est pour rappeler un
des exploits de Mauro Zanetti qui
nagea le 100 m. libre en 59"5 lors du
rélai 4 fois 100 m. au championnat
des clubs à Bienne le 9 septembre
dernier. Couronnement d'une prépa-
ration minutieuse chez ce nageur de
pointe du LLN et récompense méritée
pour ses dirigeants techniques.

Cours de sauvetage, meeting d'ou-
verture au Communal, examen de sau-
vetage, championnat suisse à Bellin-
zone, (où 14 records neuchâtelois furent
améliorés), championnat suisse de sau-
vetage à Thoune d'où LLN remporta
trois challenges sur quatre, champion-
nat suisse jeunesse, championnat can-
tonal , sans oublier les spectaculaires
24 Heures nautiques organisées pour
la troisième fois à la piscine du Com-
munal , furent autant d'occasions poul-
ies jeunes compétiteurs loclois de s'af-
firmer et de se classer selon la tabelle
des résultats suisses parmi les dix
meilleures équipes nationales, et au
premier rang de celles qui ne disposent
pas d'un bassin couvert.

Tableau d'activité incomplet si l'on
n'y ajoutait un manque d'effectif cons-

taté chez les plus jeunes nageurs, des
problèmes financiers ainsi que les éter-
nelles difficultés d'entraînement.

Le président technique insiste lui
aussi pour qu 'une collaboration ren-
forcée s'établisse entre les dirigeants
de la nata. les parents et amis des
nageurs ainsi que les autorités commu-
nales. U remercie tous ceux qui ont
contribué à la promotion de ce sport
sain et éducatif.

TOUJOURS PAS DE PRÉSIDENT
L'appel à une candidature pour re-

pourvoir la présidence du club reste
pour l'heure sans écho. Le comité ainsi
que les commissions technique et ad-
ministrative sont donc réélus en bloc
par l'assemblée unanime. La démission
de M. Marc Brodard que d'autres acti-
vités empêchent de poursuivre est en-
registrée. M. Brodard est chaleureuse-
ment remercié pour les services rendus
ainsi que pour un splendide challenge
qu 'il offre à la société.

Au programme pour l'année en cours
M. Schmid rappelle le prochain stage
d'entraînement à Charmey en avril et
le Jugenthal de Berne, la prochaine
participation de Mauro Zanetti aux
championnats internationaux de jeu-
nesse au Luxembourg pour lesquels il
vient d'obtenir sa sélection en nageant
le 100 m. libre en 58"4. Au chapitre
des divers M. Chs Schmid propose de
ramener la date de la prochaine assem-
blée générale au début du mois de jan-
vier. Enfin en ce qui concerne l'édition
1975 des 24 Heures nautiques les dates
du premier week-end de juin imposées
par la commune posent certains pro-
blèmes à ses organisateurs. Les na-
geurs risquent d'être insuffisamment
préparés, et d'autre part les dates sont
en concurrence avec d'autres compé-
titions importantes. Les dirigeants du
LLN prendront toutefois des contacts
avec les équipes susceptibles de s'y
intéresser et détermineront sur cette
base s'il y a lieu ou non de rééditer
cette manifestation les 7 et 8 juin
prochain. Des tractations sont par ail-
leurs d'ores et déjà en cours avec
l'autorité communale pour déterminer
une époque plus satisfaisante pour l'or-
ganisation de cette épreuve unique et
spectaculaire en 1976.

Nous reviendrons dans une prochaine
édition sur l'attribution des challenges
internes au club. . ï

" ; A. R.

Culte de confirmation des catéchumènes
Aux Ponts-de-Martel

La volée de catéchumènes.

C'est devant un Temple comble que
s'est déroulé le culte de confirmation
des catéchumènes de la Paroisse des
Ponts-de-Martel et Brot-Plamboz. Si
l'affluence était très importante, le
nombre des catéchumènes, 23, dont 4
de La Sagne, avait fait se déplacer de
nombreuses familles.

Ainsi donc arrivés au terme de leur
instruction religieuse, ces jeunes gens
et jeunes filles ont confirmé l'alliance
de leur baptême en prenant un enga-
gement personnel à haute voix et de-
vant l'assemblée. A relever le ton dé-
cidé de ces jeunes. Ces catéchumènes
sont : Mlles Edith Cruchaud , Elisabeth
Dubois, Josiane Dubois , Ursula Fank-
hauser, Marina Horni , Nicole Hugue-
nin , Sonia Jacopin , Mary-Claude Ja-
quet, Josiane Jean-Mairet, Martine
Jean-Mairet, Michèle Montandon, Isa-
belle Robert , Elisabeth Sandoz et Chris-
tine Sehurch ainsi que MM. Michel
Currit, Michel Gentil, Michel Guye,
Jacques Haldimann, Philippe Jaquet ,
Claude Meylan, Maurice Perrin, Oli-
vier Sandoz et Fritz Seiler.

Le pasteur Perret, conducteur spi-
rituel de la Paroisse a développé sa
prédication sur le thème de la Parabole

du Fils Prodigue. Il a démontré le
risque des conflits de génération. Un
fils veut sa part d'héritage et s'en va
par le monde afin de vivre « ga » vie,
en toute « liberté », sans contrainte et
sans devoir. De l'autre côté il y a le
fils qui est resté à la maison. Mais
tout en vivant à la maison il n 'en
faisait pas partie. Malgré sa présence
quotidienne il était coupé de son père
sur- le plan affectif. C'est le danger
que court le chrétien trop attaché à
la loi et pas assez pénétré par l'Evan-
gile.

Durant cette cérémonie, le choeur
mixte paroissial est intervenu à plu-
sieurs reprises sous la direction de M.
Frédy Landry, (texte et photo ff)

M. Claude Matthey, président de commune
Réuni hier soir en première assemblée, le nouveau Conseil communal

des Brenets, au sein duquel Mme Marguerite Brunner a remplacé, ainsi que
nous l'avons récemment annoncé, M. Paul Haldimann, démissionnaire, s'est
donné un nouveau président en la personne de M. Claude Matthey, ancien
vice-président. M. André Huguenin assumera quant à lui la fonction de
vice-président, alors que M. Pierre Deléglise reprendra le secrétariat du
nouveau Conseil, (ar)

De gauche à droite : M.  Pierre Delég lise, secrétaire, directeur du Département
de police, M. André Huguenin, vice-président, directeur des Services indus-
triels, M.  Claude Matthey,  pr ésident, directeur des Travaux publics , M.
Fred Zurcher, directeur du domaine des bâtiments et des forê t s , Mme Mar-
guerite Brunner, directrice des f inances et des œuvres sociales et M.  Georges

R.osselet, administrateur communal, (photo Impar-ar)

Le nouveau visage de l'exécutif brenassier

cctirc IOT un les &iés
¦
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Service des ordures : Le service d'en-
lèvement des ordures ménagères sera
supprimé du 28 mars (Vendredi-Saint)
au 31 mars (Lundi de Pâques) y com-
pris. Il fonctionnera dans toute la vil-
le jeudi 27 et mardi 1er avril, dès 7
hpurpç.

Après l'annonce de la démission du sous-directeur
des écoles secondaires

La nouvelle de la démission de M.
Pierre Brossin de son poste de sous-
directeur des écoles secondaires
(voir notre édition d'hier), a été res-
sentie en ville et dans les milieux
scolaires notamment, avec une cer-
taine surprise.

M. Brossin que nous avons pu
contacter a confirmé cette décision ,
motivée par son désir de reprendre
un contact pédagogique plus direct
avec les élèves dans le cadre d'une
classe.

Rappelons que M. Brossin , insti-
tuteur, a été nommé le 15 novem-
bre 1971, membre de la direction de
l'école secondaire pour succéder à
M. Jean-Daniel Favre, sous-diree-
tcur en fonction depuis trois mois.
Dans le cadre du poste qu'il occupe-
ra jusqu'à la fin de l'année scolaire
M. Brossin était principalement res-
ponsable des classes préprofession-
nelles. Il avait également la respon-
sabilité de diverses activités telles
que l'organisation des camps de ski,
joutes scolaires, courses d'écolee etc.

Sa décision a été mûrement réflé-
chie, elle a abouti à sa demande de
réintégration à un poste pratique
dans l'enseignement primaire.

Précisons encore que M. Brossin a
toujours conservé un contact étroit
avec les élèves en donnant notam-
ment des leçons dans le cadre de l'é-
cole professionnelle et en participant
aux soirées de la Musique scolaire.

Le président de la Commission
scolaire, 31. Jean-Daniel Maillard
s'est abstenu de tout commentaire
au sujet de cette décision qui fait
l'objet du communiqué officiel ci-
dessous de même que M. Jean Klaus
directeur de l'école que nous avons
également pu joindre.

Ce dernier a toutefois exprimé
ses regrets devant une telle décision
et ne manque pas de relever que M.
Brossin avait travaillé à la direction
de l'école dans un esprit de colla-
boration active, très positif.

« Jouissant d'une large autonomie
dans les diverses tâches qui lui
étaient confiées, M. Brossin assuma
ses fonctions à notre entière satis-
faction » ajouta M. Klaus.

Interrogé sur les différentes solu-
tions qui pourraient être envisagées
dès la prise d'effet de la démission
du sous-difecteur, M. Klaus répondit
que dans le cadre des mesures d'é-
conomie prévues par le Départe-
ment de l'Instruction publique une
reconsidération probable des effec-
tifs au niveau des directions des éco-
les, notamment, empêchait pour

l'heure de se prononcer quant au
remplacement d'un poste quel qu'il
soit.

Notons à ce propos que le nombre
de postes d'enseignants sera égale-
ment reconsidéré à l'école secondai-
re dès que seront connus les effec-
tifs d'élèves pour l'année scolaire à
venir.

A. ROUX

Communiqué
de la Commission scolaire

Dans sa séance du 24 mars 1975,
la Commission scolaire a pris con-
naissance des mises au concours
pour les écoles primaires et secon-
daires parues dans la « Feuille of-
ficielle ;> .

Elle a pris acte avec remercie-
ments pour les services rendus de
la démission, pour raison de santé ,
de Mile Marcelle Jeanneret, insti-
tutrice de le année primaire.

La commission a pris acte éga-
lement avec regret de la démission
de M. Pierre Brossin du poste de
sous-directeur de l'Ecole secondaire
poste qu 'il occupait depuis 4 ans.

Malgré l'intérêt et le dynamisme
que M. Brossin apportait dans l'e-
xercice de ses fonctions, il n 'avait
jamais pu se résoudre complètement
à abandonner sa profession d'ensei-
gnant. C'est pour se consacrer entiè-
rement à elle et reprendre le con-
tact direct avec les élèves qu 'il nous
quitte aujourd'hui. Le président dé-
plora cette démission irrévocable. Il
remercia ensuite chaleureusement
M. Bossin de tout le travail accom-
pli et releva tout le plaisir qu 'il
avait eu à collaborer avec lui.

La Commission scolaire s'est pen-
chée sur le problème de l'organisa-
tion des classes primaires pour l'an-
née 1975-1976 ; elle a constaté une
diminution probable de 4 classes. Il
y a lieu de noter une régi-ession
d'une cinquantaine d'élèves, dimi-
nution expliquée par les départs de
5e année pour l'école secondaire
(218 élèves) contre 168 entrées en
le année. Pour sa part , l'Ecole se-
condaire attend les résultats de dif-
férentes épreuves pour élaborer un
plan d'organisation des classes.

Dans les divers, la i Commission
scolaire a donné son accord à la col-
laboration deS; -écoles du Locle pour
la vente de médailles dans le cadre
de la vaste action Lit Hop, étant
donné le caractère exceptionnel de
cette action locale.

La Commission scolaire.

Premières réactions des millieux concernés

¦mi»Bjjgaaaa^B Feuille d'Avis des Montagnes —MMtW

LE LOCLE. — C'est avec chagrin
que les amis de M. Rodolphe Baum-
gartner ont appris son décès, survenu
à l'Hôpital de La Chaux-de-Fonds. Pen-
dant de très nombreuses années, Rodol-
phe Baumgartner travailla comme opé-
rateur-typographe à l'imprimerie de la
« Feuille d'Avis des Montagnes » au
Locle. Excellent ouvrier, consciencieux
et aimé de chacun, il avait dû inter-
rompre son activité, frappé par une
maladie qui nécessita une longue hos-
pitalisation. Mais il put reprendre son
activité qu 'il exerça jusqu'à ces derniè-
res semaines dans une imprimerie de
Neuchâtel. La mort est venue le sur-
prendre à l'âge de 70 ans, alors qu'il
travaillait encore sans se douter du
mal dont il était atteint.

Carnet de deuil

¦ sociétés locales? j
SEMAINE DU 26 MARS

AU 1er AVRIL
Contemporaines 1900. —¦ Mercredi 2

avril, 14 h. 30, au Cercle de l'Union,
séance mensuelle.

Contemporaines 1902. — Mercredi 2,
séance, 14 h. 30, au local habituel.

Contemporaines 1903. — Mercredi 2,
au Cercle de l'Union, 14 h. 30, séan-
ce mensuelle. Projets de courses.

Echo de l'Union. — Lundi de Pâques,
répétition renvoyée. Répétition sup-
plémentaire vendredi 4 avril, Mai-
son de Paroisse.

La Montagnarde, UCJG. — Jeudi, au
local , préparation d'une course poul-
ie 12 avril.

La Musique Militaire. — Jeudi 27, re-
lâche. Inscriptions pour Gérardmer
lusqu 'au jeudi 3 avril. Préparation
des enregistrements.

a^̂ wa .̂..y..':...y.. .̂.:^^^^>:yy...y.y :̂yy:yy..^^^-yy^ 1

Le Locle
Musée des Beaux-Arts : 14 à 18 h..

20 à 22 h., Hommage à André Jac-
quemin.

Pharmacie d'office : Coopérative, jus-
qu 'à 21 heures. Ensuite le No 117
renseignera.

Permanence médicale : en l'absence du
médecin traitant, tél. No 117 ou
service d'urgence de l'hôpital, tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire : tél. No 117 ren-
seignera.

Centre d'information et de planning fa-
milial : tél. 23 56 56.

Service de consultations conjugales :
tél. (038) 24 76 80.

r m
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Jeudi 27 mars, fermeture à 18 h. Vendredi Saint fermé. |ni,
'iui«»à:o i.a::L ^¦>Kfcf"

I Samedi 29 mars, ouverture habituelle. Lundi de Pâques fermé.

_mwm m» v» mv w 'vu»' UP m» uu» m> *w m w "̂̂ ^^«IF X̂ W '¦*» «^MU ^tMM ^mmmÉttk mit, i«i
n* < i i f c < i t inn

iii
ai o I»IAIA  ̂at> fn m  ̂HMj

~̂ * ^̂ P" BOULANGERIE - PATISSER IE

• UBM '̂̂ TSî
^

K I /lil c: .. -.̂ ^
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Vendredi-Saint fermé
Samedi

ouvert toute la journée
Lundi de Pâques

OUVERT de 7 h. à 12 h.

Prix MICROS
/ { Ŷ^H Lapins frais V

Gigot d'agneau 155 H
frais, avec os les 100 g. i

Dans tous nos magasins , au rayon traiteur: I

Farce vol-au-vent TA JE
i les 100 g.%# W È

\ LOUER
j our le 30 avril 1975, local sis au 1er
:tage de Léopold-Robert 83, comprenant
leux chambres, un vestibule, WC, une
:ave, pouvant servir pour un institut de
nasseuse, une esthéticienne ou bureau.
Montant du loyer : Fr. 307.—, charges
:omprises.
Dour tous renseignements, s'adresser à
îtude Francis Roulet , avocat-notaire, av.
j éopold-Robert 76 à La Chaux-de-Fonds,
él. (039) 23 17 83/84.

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE FANFARE
cherche

directeur
Faire offres à Union Instrumentale, 2016
Cortaillod.

[Appartement
DEMANDÉ

tout de suite, 3
chambres, confort
ou mi-confort ,
quartier ouest.
Ecrire sous chiffre
CF 5915 au bureau
de L'Impartial.

ON CHERCHE

mécanicien
automobiles
diplômé.

S'adresser ou se présenter :
GARAGE DU JURA - W. Geiser
2333 La Ferrière, tél. (039) 61 12 14

SINGER
la machine

àooudre
la plus vendue

dans
le monde.

ifwH
\y  E w m
i-sWSi

également C<$%«»B

CENTRE À COUDRE

SINGER
C. Schmutz

2300 La Chaux-de-Fonds
8, rue Neuve

Tél. 039/221110

BECQ
A LOUER

appartement
de 3 pièces

Situation : Parc 35
Loyer : Fr. 138.—
Libre: tout de suite
Conviendrait à per-
sonne désirant en-
treprendre travaux
de peinture, maté-
riel fourni.

Pour traiter : GECO
Jaquet-Droz 58

La Chaux-de-Fonds '
Tél. 039/22 11 14 - 15

BECQ î
J

Pas de publicité (
r i
— i

Pas de clientèle ]

^LaBâloise
Ç̂r Compagnie d'Assurances

Pour compléter notre équipe, nous cherchons

collaborateur
pour l'exploitation et la gérance d'un portefeuille
toutes branches et le développement de nos affaires.
Nous offrons une situation stable avec intéressantes
possibilités de développement.

.
' ¦

Revenu minimum garanti et augmentant en propor-
tion des résultats obtenus, indemnités de frais, caisse
de retraite.

Agence régionale de La Chaux-de-Fonds
Léopold-Robert 42, tél. (039) 23 43 33.

Nos collaborateurs :

J.-J. Bilat Tél. (039) 23 43 33
A. Gysel Tél. (039) 23 43 33
B. Pini Tél. (039) 41 12 56
Chs Linder Tél. (039) 31 20 51
A. Gerber Tél. (039) 63 12 39
E. Hebeisen Tél. (039) 26 06 60
M. Nicolet . Tél. (039) 26 03 78
A. Bernard Tél. (039) 23 02 34
J.-C. Hefti Tél. (039) 23 36 15
F. Tripet Tél. (039) 22 43 61

S'adresser à M. Sublet , agent général, case postale
365, 2000 Neuchâtel, tél. (038) 24 62 22.

Pasde publjcité=pas deciîentèle

CUISINIÈRE Ménalux à encastrer, 4 pla-
ques, bon état ; chaise bébé Sécurial. Tél.
(039) 23 36 34.

H Avis
LA SOCIÉTÉ SUISSE DES EMPLOYÉS DE COMMERCE met à la disposition du
personnel de bureau et de vente des institutions éprouvées, notamment :

1. sa Caisse de chômage * 1 SSSSï^rjfSS^dï
2. son Service de placement** J SSSÏÏ? vendeuses et aides en

. * a) La caisse de chômage SSEC s'étend sur tout le territoire de la Confédération : vous
pouvez donc changer de localité, sans changer de caisse ; b) la cotisation s'élève à
Fr. 1.— seulement par mois, et permet néanmoins d'obtenir la plus forte indemnité
légale ; exemple : de Fr. 52.— à Fr. 68.— par jour , selon la situation de famille, et
pour un salaire mensuel assuré de Fr. 2080.— au maximum ; c) l'assurance peut
être maintenue même pendant un séjour à l'étranger ; d) les femmes mariées exer-
çant une activité régulière sont aussi assurables (le gain du couple ne joue ici aucun
rôle) ; e) service SSEC : rapide et personnalisé.

j  ** Le Service de Placement Commercial existe dans toute la Suisse, depuis un siècle,
sous une forme paritaire. Principe : les postulants doivent trouver un emploi qui
correspond à leurs désirs et aspirations ; les employeurs, de leur côté, doivent
pouvoir engager le personnel capable de répondre aux exigences d'un poste de
travail bien déterminé. Gratuit pour les membres SSEC.

La S.S.E.C. : une association d'importance nationale

ADHÉREZ DONC À LA SSEC !
Section La Chaux-de-Fonds - Le Locle
Rue de la Serre 62 - Tél. (039) 23 43 73



L'apprentissage, oui, mais après ?
Chômeurs avant d'avoir commencé leur carrière

Dans une situation de haute conjoncture, telle que celle que l'on a
connu jusqu'à présent et durant de nombreuses années, le problème du
placement des apprentis et de leurs débouchés ne se pose absolument pas.
Manquant gravement de personnel, l'industrie comme le commerce se
livraient à une véritable prospection systématique de la future main-
d'œuvre, à une surenchère aussi d'avantages de toutes sortes. Aussi bien
l'apprenti qui arrivait au terme de sa formation professionnelle se trou-
vait-il en situation de choisir son employeur et son lieu d'activité.

Et puis vint l'automne 1974, le début de la récession économique,
l'amorce d'un chômage qui va en s'aggravant. Depuis, la conjoncture a
continué à se détériorer et l'heure n'est plus, dans la plupart des maisons,
à créer de nouveaux postes mais bien à préserver ceux existants.

Pour nombre de jeunes gens au seuil
de leur carrière, c'est parfois l'impasse.

Dans quelle proportion ? Il est im-
possible de le définir clairement tan!
les données et renseignements man-
quent. Dans une précédente édition (*).
nous avons tenté de définir la situation
actuelle de l'apprentissage dans le con-
texte de la formation professionnelle.
Il en ressortait que pour l'instant —
l'évolution étant si rapide que tout
peut être remis en question du jour
au lendemain — • les jeunes désireux
d'apprendre un métier pouvaient quasi-
ment normalement entrer dans une
école ou trouver une place d'apprenti.

Oui, mais après ? Qu'advient-il de
ceux qui , leurs études terminées, cher-
chent un emploi ?

Là, on ne possède aucune statistique.
Comme le faisait remarquer M.
Tschanz, chef du service de l'enseigne-
ment technique au Département de
l'instruction publique, on ne possède
aucun moyen de contrôle pour savoir
si un jeune a trouvé ou non du travail
après son apprentissage. Rien non plus
ne permet de savoir s'il est resté dans
la branche à laquelle il s'était destiné
ou si, pour une raison de circonstance,
il a dû accepter un emploi non con-
forme à sa qualification. Une seule
chose est certaine, mais non mesurable:

les débouchés se font minces comme
en témoigne la raréfaction des offres
d'emploi dans la presse.

M. Cattin : « pour les parents, des
charges qui s'accroissent et se pro-

longent ».

LETTRES MORTES
A défaut d'une vision générale, il

faut donc se contenter d'éléments de
jugement épars, comme ceux que nous
ont apportés des élèves du Technicum
neuchâtelois et leurs parents. Nicolas
Duc, Jean-Marc Kohler, Philippe Cat-
tin et Nicoletta Michelotti, tous âgés
d'une vingtaine d'années et entrant en
principe dans la vie professionnelle au
mois d'avril , c'est-à-dire dans quel-
ques jours, ont terminé leurs études au
technicum, mais ils sont sans situation.

Chômeurs potentiels.
« Dès la fin de l'année dernière,

disent ces jeunes gens, nous nous som-
mes inquiétés de notre sortie d'appren-
tissage. Nous sentions bien que la
récession était à la porte et qu 'il fallait
tout de suite prendre ses précautions.
Mais c'est plus facile à dire qu'à faire. »
Alors ils ont pris contact avec des en-
treprises, répondu aux rares petites
annonces qui se présentaient, envoyé
partout un abondant courrier pour pro-
poser leurs services. En vain.

Enquête J.-A. LOMBARD

« Nous n'avons reçu que des réponses
évasives, de vagues promesses, des
« reprenez contact plus tard » , ou tout
simplement des fins de non-recevoir.
Evidemment, nous comprenons bien que
les entreprises veuillent avant tout pré-
server leur personnel actuel et que
beaucoup sont en difficulté. Il ne s'agit
pas pour nous de prendre la place de
quelqu 'un. Mais nous avons néanmoins
le sentiment qu'aucun employeur, ac-
tuellement, n'est empressé d'embaucher
des jeunes, d'autant plus qu 'ils ont
encore leur école de recrues à faire. »

INQUIÉTANTE PROPOSITION
Nicolas, Jean-Marc, Philippe et Ni-

coletta ne sont pas des cas particuliers :

Que va-t-on faire demain ? (Photos Impar-Bernard)

« A l'école de mécanique, disent-ils, sur
douze techniciens qui terminent cette
année , deux seulement ont un emploi
pour l'instant, dont un chez son père.
A l'Ecole d'horlogerie, sur 27 sortants,
11 n'ont encore rien trouvé. Sur cinq
dessinatrices, aucune n'a trouvé une
place » .

« Faute de pouvoir travailler dans
notre nouvelle profession, nous devons
chercher n'importe quoi, ajoutent-ils.
Mais ce « n'importe quoi », on ne le
trouve même pas. Pourtant, nous ne
pouvons pas rester inactifs. »

Chômeurs alors ? « Evidemment. En
dernière extrémité. Et parfois sans tou-
cher , le cas échéant, les prestations
prévues à cet effet. Car l'information
officielle a été extrêmement mal faite,
ou absente, si bien que nous n'avons
en général pas pu faire les démarches
nécessaires à temps ». Il faut en effet
cotiser six mois au moins à une caisse
d'assurance chômage avant de pouvoir
recourir à ses services : « Or, dit l'un
de ces jeunes, nous n'avons reçu les
notices ou formulaires d'adhésion que
ce mois. Donc nous ne pourrions pas
prétendre à une aide avant échéance
du délai de six mois ».

CHARGES PROLONGÉES
« De plus, ajoute M. Willy Cattin ,

père de l'un de ces apprentis, il est
quand même scandaleux que la prime
d'assurance chômage de l'apprenti soit
à la charge des parents, puisque l'élève
n'a pas de ressources. Ceci s'ajoutant
à tous les autres frais que les familles
doivent déjà supporter pour faire faire
leur apprentissage à leurs enfants, com-
me l'assurance maladie, la taxe militai-
re, etc. Autant de dépenses qui ne sont
pas compensées par la défalcation d'im-
pôt à laquelle nous avons droit dans ces
cas. »

Le pire restant, pour les uns comme
pour les autres, le fait de ne pas trou-
ver d'emploi. Au terme de longs sacri-
fices consentis pour la formation pro-
fessionnelle de leurs enfants, les fa-
milles doivent encore subvenir à leurs
besoins une fois l'apprentissage termi-
né, lorsqu'ils sont sans emploi. Pour
l'apprenti, cette situation est psycho-
logiquement tout aussi déplorable. Et
malheureusement, ce genre de problè-
me paraît devoir se poser souvent.

JAL

(*) Lire aussi notre enquête du 21
mars sur l'apprentissage dans le can-
ton.

L'usine de Cottendart et l'environnement
La Société anonyme pour l'incinéra-

tion des ordures et déchets de Cotten-
dart (SAIOD) poursuit activement l'ob-
jectif fixé par les communes actionnai-
res : protéger les eaux et l'environne-
ment afin de favoriser l'épanouisse-
ment normal de la vie de chacun.

Une L séance d'information précédée
de la visite de l'usine a été organisée
le 22 mars à l'intention des conseillers
communaux et des membres du Con-
seil d'administration des communes du
Littoral et du Val-de-Ruz. Cette visite
a intéressé vivement les participants.

L'incinération des 12.000 tonnes de
déchets accumulés au cours de l'année
1974 s'effectue selon le programme
fixé.

En vue de l'application des lois et
des règlements par les autorités et
pour encourager la population à parti-
ciper activement à la lutte pour l'envi-
ronnement, le conseil de direction a
décidé dans sa séance du 14 octobre
que les déchets apportés individuelle-
ment 'S Cottendart et 'né1 'dépassant pas
25 kg. ne seront plus facturés. ,.

La société SAIOD espère ainsi con-
tribuer à éviter le dépôt des déchets
qui enlaidissent nos régions et plus
particulièrement nos forêts, (rws)

Augmentation du nombre des étudiants
Statistiques de l'Université de Neuchâtel

Avec un peu de retard, la statistique
des étudiants de l'Université est sor-
tie de la calculatrice. Elle fait appa-
raître une nouvelle augmentation du
nombre des étudiants au semestre d'hi-
ver 1974-1975. C'est ainsi que 1439
étudiants réguliers, 48 étudiants audi-
teurs et 201 doctorants sont actuelle-
ment inscrits à l'Université, soit au
total 1688 et une augmentation de 46
par rapport à l'année précédente.
L'augmentation est due essentiellement
aux étudiants domiciliés en Suisse, 21
dans notre canton, 26 venant des au-
tres cantons. Au total , l'Université
comprend actuellement 716 étudiants
domiciliés dans le canton, 536 ayant
leur domicile dans d'autres cantons,
plus particulièrement Berne 282, Vaud
69, Tessin 53, Valais 20 et 436 étu-
diants domiciliés à l'étranger, dont 132,
pour le seul Séminaire Français Mo-
derne, 98 en Lettres, 95 en Sciences,
90 en Droit et Sciences Economiques.

Dans les Facultés, l'accroissement qui
s'est ralenti par rapport à l'année pré-
cédente est encore de 40 en Lettres,
14 en Droit, 8 en Sciences. En pre-
mière année de médecine, on note
un recul dû essentiellement à la quasi
disparition des étudiants étrangers qui
ne trouvent plus de place dans les
Facultés de médecine de notre pays
pour la suite de leurs études.

En plus de 20 Neuchâtelois, la Facul-
té des sciences a accueilli, cette année,
16 étudiants en médecine venant d'au-

tres cantons, notamment de Suisse alé-
manique. Ces derniers poursuivront
leurs études en deuxième année dans
les Facultés de médecine de Berne ou
de Zurich, alors que les Neuchâtelois
trouveront place à Genève et à Lau-
sanne, quelques-uns également à Berne
ou à Zurich.

Parmi les étudiants, au nombre de
407, qui ont commencé leurs études
universitaires l'automne dernier, 118
se sont inscrits à la Faculté des lettres,
96 au Séminaire français moderne, 59
en Sciences, 38 en Médecine et phar-
macie, 43 en Droit et 46 en Sciences
économiques, politiques et sociales, 7
en théologie ; 152 sont des étudiants
neuchâtelois, 103 Suisses d'autres can-
tons et 152 viennent de l'étranger. Les
disciplines choisies en priorité par les
autres étudiants sont : en Lettres, la
langue et la littérature françaises , 29,
la langue et la littérature anglaises,
17, l'histoire 17, suivies de la langue
et de la littérature allemandes, 8 et de
l'ethnologie 8 ; en Sciences, les mathé-
matiques 15, la biologie 11, la physique
10, la chimie 10 ; en Sciences économi-
ques, l'économie d'entreprise 29, l'éco-
nomie politique 10. Notons encore que
5 étudiants se sont inscrits en micro-
technique, ce qui porte son nombre
à 10.

ORIGINES SOCIALES
Une statistique sur l'origine familia-

le des étudiants fait apparaître les
résultats suivants : parmi les étudiants

neuchâtelois, 13,82 sô'rit fils d'ouvriers
ou manœuvres .contre1-11 ,38' pour cerit
des étudiants suisses d'autres cantons
et 2,52 pour cent seulement des étu-
diants étrangers.

Parmi les fils d'agriculteurs ou vi-
gnerons, on note 2,23 pour cent de
Neuchâtelois, 2,79 pour cent de Suisses
et 4,12 pour cent d'étrangers. Les en-
fants d'employés ou de fonctionnaires
sont au nombre de 24,58 pour cent
chez les Neuchâtelois, 23,13 pour cent
chez les Suisses, 17,43 pour cent chez
les étrangers. La proportion chez les
artisans ou commerçants est de 12,01
pour cent Neuchâtelois, 13,80 Suisses,
12,84 étrangers. 8,51 pour cent des étu-
diants neuchâtelois ont des parents
dans le corps enseignant, 8,95 pour
cent des étudiants suisses, 6,42 pour
cent des étudiants étrangers. Enfin la
proportion des étudiants dont les pa-
rents sont de professions libérale ou
directoriales sont au nombre de 25,27
pour cent chez les Neuchâtelois, 26 ,86
pour cent chez les Suisses et 29 ,35
pour cent chez les étrangers.

Notons enfin que, parmi les étudiants
actuellement immatriculés à l'Univer-
sité, 135 sont porteurs d'une maturité
de type A (latin grec), 474 d'une matu-
rité de type B (latin, langues vivantes),
221 d'une maturité de type C (scien-
ces), 29 d'une maturité de type D
(langues modernes), 16 d'une maturité
de type E (socio-économique) auxquels
s'ajoutent 153 maturités commerciales,
13 baccalauréats divers, 37 diplômes
ETS, 47 brevets d'enseignement, 59
examens d'admission, 109 certificats
suisses divers, 395 certificats étrangers.

(Imp)

Neuchâtel
Pharmacie d'office : jusqu'à 23 heures.

Favez, av. ler-Mars.
Ensuite, tél. (038) 25 10 17.

Cinémas
Apollo : 15 h., 20 h. 30, Zorro ; 17 h. 45,

Passion.
Arcades : 15 h., 20 h. 30, Juge et hors

la loi.
Bio : 18 h. 40, Nous sommes tous des

voleurs ; 15 h., 20 h. 45, Bonnie
and Clyde.

Palace : 15 h., 20 h. 30, Le violent kid
du karaté.

Rex : 15 h., 20 h. 45, Chinatown.
Studio : 15 h., 21 h., Fantomas se dé-

chaîne.

En effectuant un dépassement irrégulier
il avait tué un cyclomotoriste

Au Tribunal de police

Le 14 décembre 1974, J. C. roule sur
la route nationale 5 entre Cressier et
Cornaux. Il se trouve derrière deux
voitures qui roulent lentement, entre
50 et 60 km-heure. Il entreprend un
dépassement mais, selon ses dires, la
voiture qui le précédait en fait de mê-
me lorsqu'il arrive à sa hauteur. Il don-
ne un coup de volant à gauche pour
éviter une collision. Hélas, un cyclomo-
toriste qui venait en sens inverse est
fauché et décède sur le coup.

Le conducteur de la seconde voiture
admet qu'il a voulu dépasser la premiè-
re voiture, mais il conteste formelle-
ment avoir empiété subitement sur la
partie gauche de la chaussée. Il n'y a
pas eu de témoin de cet accident, la
conductrice de la première automobile
n'ayant pas vu ce qui se passait der-
rière elle.

Prévenu d'homicide par négligence,
J. C. déclare qu'il avait suffisamment
de place pour dépasser, la route à cet
endroit ayant une largeur de 6 m 90 ; il
avait parfaitement vu le cyclomotoriste.

Les déclarations du conducteur du
second véhicule diffèrent quelque peu

de celles qu'il a faites devant le juge
d'instruction.

La défense admet que le dépasse-
ment peut être considéré comme témé-
raire. H demande au tribunal de tenir
compte du concours de circonstances
malheureuses qui a provoqué cet ac-
cident, notamment la manœuvre im-
prévisible du second véhicule. J. C.
n'a jamais eu d'accident de la circula-
tion jusqu'ici et son casier judiciaire
est vierge.

Aprèsi délibérations, le tribunal, com-
posé de Mlle G. Fiala assistée de Mme
E. Bercher, greffier, rend son jugement.

J. C. est reconnu coupable d'homici-
de par négligence. Il a effectué un dé-
passement irrégulier alors que les cir-
constances lui enjoignaient de rester
dans la file des véhicules : deux voitu-
res à doubler, un cyclomotoriste ve-
nant en sens inverse, une route sinueu-
se et relativement étroite. J. C. est con-
damné à un mois d'emprisonnement
mais le sursis lui est octroyé pour une
période de deux ans. Les frais judiciai-
res, par 350 francs, sont à sa charge.

(rws)

DISTRICT DU VAL-DE-TRAVERS
Une année favorable pour la SFG de Noiraigue

La Société fédérale de gymnastique
a tenu samedi son assemblée générale
sous la présidence de M. Michel Ca-
lame. L'année 1974 a été favorable pour
la société que de jeunes éléments sont
venus renforcer. Malgré l'inclémence
du temps, actifs et pupilles ont obtenu
de bons résultats. MM. Daniel Gobbo
et Georges Sunier rapportent sur les
assemblées de l'Union gymnastique du
Val-de-Travers, qui , l'an passé, a fêté
son centenaire et de l'Association can-
tonale neuchateloise de gymnastique,
au comité de laquelle le district est
fort bien représenté.

Présentés par M. Jesu Cruz , les
comptes révélèrent une situation saine.
Sur proposition de M. Roger Thiébaud ,
membre honoraire, ils sont adoptés à
l'unanimité. Le fonds spécial, destiné
à l'achat d'un terrain , géré par M. Gas-
ton Hamel, s'accroît de ses intérêts et
facilitera la réalisation d'un projet cher
aux gymnastes.

La satisfaction de la société s'expri-
me dans l'élection en bloc, et par

acclamations , du comité formé de MM
Michel Calame, président et moniteui
des pupilles, Georges Sunier, vice-pré-
sident , Jesu Cruz caissier, Francis Gob-
bo secrétaire, Daniel Gobbo moniteui
des actifs, Maurice Dumont et Fred-
Alain Monard chargés du matériel. Les
comptes seront vérifiés par Armand
Monnet et Jean-Pierre Calame, Frédy
Juvet étant suppléant.

Fait positif , aucune démission et trois
admissions. L'effectif est de 20 actifs.
18 actifs libres, 11 membres d'honneur
et 17 membres honoraires, soit au total
66 membres. L'espoir de la relève se
trouve chez 25 pupilles.

C'est dans d'excellentes conditions
que la société s'apprête à affronter
les compétitions de l'année, dont la
Fête romande à La Chaux-de-Fonds.

(jy)
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Voir autres informations
neuchâteloises en page 27

Un sergent-major
« trop zélé »

Un sergent-major de l'Ecole de re-
crues d'infanterie à Colombier a com-
muniqué par écrit au comité de sol-
dats de Neuchâtel que des tracts hosti-
les à l'armée distribués le 18 mars der-
nier ont été saisis. Selon la lettre du
sergent-major en question, un des
« complices a été arrêté et sera jugé
sévèrement ». Ecrite sur le papier offi-
ciel de l'armée suisse, la lettre déclare
en outre : « Je serais pour une censure
dans notre armée et aussi pour un
coup d'Etat dans notre pays, afin d'ex-
pulser tous les étrangers, qui sont nos
ennemis numéro 1 ». Le commandant
d'école compétent s'est distancé du con-
tenu et de la forme de cette lettre, dont
l'auteur a dépassé ses compétences.
D'autre part , dans cette Ecole de re-
crues, il n'y a pas eu d'arrestation de
ce genre, a ajouté le commandant
d'école, (ats)

COLOMBIER

L'air frais et pur
de la nature.

Des semaines durant!

teJwlsk*
^ÊÊÊnÈÈËm-

I Les non-fumeurs vont
I respirer à l'aise...

... si, par égard pour eux,
I vous utilisez un stick air-

fresh.

W

Car ce stick enferme les
essences de plus de cent

rant lentement , neutrali-
sent toutes les odeurs de
fumée désagréables de
manière absolument na-

maintient l'air pur et frais.
Automatiquement. Des se-
maines durant.

air/feshsiÉ
m La fraîcheur pure de la nature!
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1 y ĵ o Â Voyage gratuit au Paradis de l'ameublement!
^̂ ^ tUûfl̂  \ delà Suisse romande: avrv-centre 15'OOQ m2 d'exposition!
\ 9m" ¦rtffrft \ Automobilistes: IrrlFJlAHffiTiï] UpTjTMIs]! Paradis des enfants. BON pour essence gratuite pour tout achat dès Fr. 500.-
\ *A9Al0V* \ MmTTiifflwm zr  ̂ ; btl„
\ ê\m% lfl l'1 \ fû\ «j^ï ,; ;;
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\ tlftflP* A. \ ^
ITWH|dHH|pP^pB8Pn ! Le Locle, Place du Marché I 8 h 15 I Fiancés, amateurs

\ 15*** 
M̂ L \̂ 

¦'¦"M*̂ *̂ *" La Chaux-de-Fonds. Gare 8 h 30 de beaux meubles:

\ -«|ffljt\ J
^T ^J I X Lunch gratuit Neuchâtel, Terreaux 7 | 9 h 00 [ t̂ ps VO^ces!

m *̂ dz^Ê ! B» J ï  ̂
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î ^ | ^̂  

Renseignements: Tél. 038 - 25 7914
WÊk L ^ j i 1 * j  ÊH ^  ̂Neuchâtel, Terreaux ? 1321/2

SUCRE CRISTALLISÉ ĴOU I

s le kilo fc J

^ HjĤ i "̂ ém m̂> iKhmBÈ IBjflB̂ ^̂ iî ^ Tnm ! t0UJ0Ur
^HMjyfiHMw Q̂ r̂ mwÊn/m BlBBi ^SHpJ™yBS jHBj ĵM&^ppréciés/

IWiBSWiaiM
gfPI LE DISCOUNT DU MARCHÉ - FORNACHON & Cie - Rue du Marché 6 - Tél. (039) 22 23 26

£fff gP" 2300 LA CHAUX-DE-FONDS (Derrière L'Impartial)  ,; A ...¦ '
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La bonne machine à laver Le bon aspirateur-batteur
Le ° h s  HOOVER HOOVER

1 \J \J V t 11 Dès Fr. 1098.—. Forte reprise Mod. : 1124 Fr. 748.—, reprise 180.— du vieil aspirateur

ri nie , nervosité , stress Fp lKÉ
quelques gouttes suffisent! iTaïimrJÊp

VENTE en drogueries et pharmacies
La Chaux-de-Fonds / Le Locle CrïrlRSBKa

'teKte';jÉfel*W^^̂ T 
Carmot maintenant

1»« |VII IVW' aussi en embrocstion

DECOLLETEURS
Nous cherchons quelques décolleteurs pour notre
nouvelle fabrique de décolletage de précision à
LUGANO.

machines T0RN0S - BECHLER-
PEÎERMANN et MULTI-BR0CHE

Salaire au-dessus de la moyenne. Ambiance de travail
moderne. Semaine de 5 jours. Toutes les prestations
sociales.

Offres : téléphoner au (091) 51 57 21.

§ CLOTURES^
§ MÉTAL g
ï BOIS BÉTON |

FERS FORGÉS M

P33 X^333̂ X2DD5CEpC^3fc3CX xx
xxxxx 
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A VENDRE
Ancien immeuble locatif comprenant 6
logements dont un entièrement rénové,
au début de la rue du Progrès.

Pour traiter , s'adresser à Me Francis
Roulet , avocat et notaire à La Chaux-de-
Fonds.

TIMBRES-POSTE
Je cherche à acheter collections suisse -
Europe.

M. Alex Meigniez , 72 , route de Fribourg,
3280 Morat , tél. (037) 71 52 71.

ON CHERCHE

appartement
3 chambres, éven-
tuellement salle de
bain + dépendances

ou
PETITE MAISON

sans confort ,
A LOUER

pour date à conve-
nir. Faire offre à :
Famille Thurlingue
André , rue du Lo-
cle 34, 2300 La
Chaux-de-Fonds.

Tw A l i  ^ rnt y ^^WI?
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BIJOUTERIE P̂ c des Sports de La Charrière Vendredi 28 mars 1975 à 14 h. 30 i
LE DIAMANT m CHAUX-DE-FONDS - WETTINGEN I
^^^^^  ̂

Championnat suisse de LNB 
g

^ \̂j/s Prix habituel 
des 

places

... nĴ L_.T _ 0 Location : R. Zaslawski, Tabatière du Théâtre, av. L.-Robert 29 Tél. (039) 22 53 53 Match d'ouverture
AV. L.-ROBERT 53 a [ J. Manzoni, Tabacs, Charrière 12 Tél. (039) 23 23 35 à 12 h. 40
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Pékin, Chang-Hai, Toronto. Dhahran.
*tt> ** »** *-̂ *M f> «.ni"»*» i • ¦ - 'WW&W - » :¦¦:- ¦' ¦¦ î - ,- < ,. r,,»,) i; . . , . . . „„...„,», , , „.--,

JHB& n MKSW ^H .mm ' Ni ' -̂ *B*fc- — MVAbu Dhabi, Salzbourg,
ce sera demain étonnamment près

de la Suisse.
Dans quelques jours, la Suisse va compter six villes Grâce à Swissair, le bout du monde se rapproche
voisines de plus. de plus en plus de la Suisse.

A partir du 1er avril 1975, Swissair desservira Swissair et votre agence de voyages IATA se
régulièrement Pékin, Chang-Hai,Toronto, Dhahran, feront un plaisir de vous remettre l'horaire d'été
Abu Dhabi et Salzbourg. valable du 1er avril au 31 octobre 1975.

Plus vite, plus loin. !2Zï|p2E^
m

êJEpQiÊà  ̂Rue de la Serre 90 A^Mt Jm
Sèwi \Wm • Grand choix œufs en chocolats de Pâques <̂ BH|

^>o3̂ * A PRIX SUPER DISCOUNT ^
Pinot noir Yougoslavie la bout. 3.60 Martini rouge le litre 9.90 Henniez santé le litre —.35
Mâcon la bout. 4.20 Martini blanc le litre 9.90 Henniez citronette ie litre —.75
Whisky Black & White ia bout. 27.90 Rosso Antico le litre 10.50 Henniez orange le litre —.80
Whisky Johnnie Walker ia bout. 27.90 Cynar le litre 12.80 Henniez vita citron ie litre —.80
Whisky Yat 69 ia bout. 28.90 Pastis La Troublante ie litre 21.20 Henniez grapefruit le litre —.80

Comestibles Mar y Sol Esp ecialidades Comestibles el Canario
Premier-Mars 7 Tél. (039) 22 30 76 j -- * Numa-Droz 104 Tél. (039) 234635

Filestes de carlet Fr. 9.85 le kg. HiSpatlOlaS Filets de carrelets Fr. 9.85 le kg.
40 especialidades de pescado fresco _ \^_ m j [: .Yj\- - i  \wM 40 spécialités de poissons frais
Los chorizos, carisa , turrones, etc. È-Wm. k̂s jj H ^W mvm Les chorizos, carisa, nougat , etc.
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Tous les HBJIflH
appareils Pfmn
ménagers MAMIHB
pour faciliter 1 1~~" I

^m—J Chez le spécialiste

J.-C. RICHARD tf—I
Route de la Clef 21 ¦̂¦iiiiiIîiiiiTl
Saint-Imier Tél. 039 / 414333

Notre service de

Confection-Mesure
vous permet de mieux vous habiller à des prix intéressants.

Quelques avantages de notre service confection-mesure :

• ADAPTATION CORRECTE
à votre taille par le tailleur de métier

@ Coupe, forme, exécution, commodités selon VOS DESIRS

• DE NOMBREUX ÉCHANTILLONS
modernes et classiques, de qualité éprouvée, vous permettent

de choisir LE TISSU DE VOTRE GOÛT
VOTRE VETEMENT : Le vêtement de confection-mesure

et grande-mesure
Grand choix de pantalons.

D. BATTARA
CHEMISERIE-CHAPELLERIE

Francillon 32 SAINT-IMIER Tél. (039) 41 25 42

Voes idées pratiques 
^pour votre salle de bains?

Allibert.
i —; . . . .: ,,- . . Iff ĵT' -j

I .y:.~A. f i

yî r cSi m
mm
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HUBERT9 liJ
Et voire salle de bains est ordonnée.

Conseils et démonstration chez:

Société des Forces électriques de

La Goule SA
I Saint-Imier Tél. 039 / 41 22 37

\ /

Saint-Imier Francillon 28 Tél. 039 41 23 43

OBJET D'ART EXCLUSIF
Porcelaine
Cristal
Orfèvrerie
Etain

Chez le spécialiste

Saint-Imier

Rue B.-Savoye 68 Tél. 039 / 41 24 92

En cotte période où chacun parle de
récession el de chômage , est-il possible
d'espérer un développement économique
du Vallon de Saint-Imier ? Il y a en
tous cas une branche économique qui a
longtemps été sous-estimée, car c'est
depuis quelques années seulement que
nos habitants ont commencé à compren-
dre ce que peut nous apporter le tou-
risme.

Les sociétés qui ont créé les téléskis
des Bugnenets , des Savagnières et Pro-
Savagnières, ceux qui ont sauvé le
Sport-Hôtel , ceux-là avaient vu juste.
Mais ces efforts étaient isolés dans le
temps comme dans l'espace ; il n'exis-
tait aucune coordination.

C'est à cela que s'est attachée la So-
ciété de Développement de Saint-Imier
lorsqu 'elle a commencé de faire l'in-
ventaire des possibilités touristiques
existant déjà. Nous nous sommes vite
aperçus que nous avions ce qu 'il fallait ,
non seulement pour recevoir des hôtes
de passage, mais aussi pour des séjours
de plus longue durée.

Actuellement nous disposons de 280
lits d'hôtels de différentes catégories et
de plus de 300 couchettes pour écoles et
sociétés. Pour l'hiver', eh plus dés télé-
skis, nous offrons 23 km. de pistes de
randonnées , entretenues par notre so-
ciété , et nous espérons les allonger pour
l'hiver prochain. Pour l'été, chacun sait
que notre vallon est idéal pour de
belles promenades, et les amoureux de
la nature sont toujours plus nombreux
à visiter la réserve de la Combe-Grède.
Nos grandes halles de gymnastique, la
piscine, la place d'aviation de Courte-
lary, l'école suisse de ski, l'école de vol
Delta sont autant d'atouts dans notre
jeu.

Pour faire connaître tout cela , la
Société de Développement a édité a
30 000 exemplaires le plus beau pros-
pectus réalisé dans le Jura bernois. Son
succès est tel que nous devrons le ré-
éditer après deux ans au lieu de qua-
tre comme prévu.

En octobre dernier nous avons lancé,
en première suisse, un abonnement ré-
gional qui offre 10 %> de rabais dans
8 hôtels et restaurants, 2 téléskis, l'école
suisse de ski, la patinoire , le sauna , le
funiculaire, le taxi et l'autocar Saint-
Imier—Chasserai. Cet abonnement com-

Photos Juillerat
mence à être connu et utilisé par les
habitants du Vallon comme par les
vacanciers.

Il manquait encore des appartements
de vacances à louer. Une prospection
systématique a commencé et au début
d'avril la première liste sera publiée.
C'est une toute nouvelle clientèle que
nous espérons atteindre ainsi.

Pour l'avenir, en renforçant notre
collaboration avec Pro Jura et l'Office
du Tourisme de Bienne, nous comptons
amener des touristes en plus grand
nombre, pour le plus grand bien des
hôteliers, restaurateurs et commerçants.
La taxe de séjour , instituée l'an passé,
permettra à nos autorités de nous ap-
puyer encore mieux que par le passé.
Nous espérons en particulier ouvrir
sous peu un véritable Office de Tou-
risme.

Tourisme et développement
économique du Vallon

de Saint-Imier



La fanfare des Cadets de Saint-Imier
fête cette année son 75e anniversaire

Chaque f o i s  que l' occasion se présente, la f a n f a r e  des Cadets dirigée par M.
Michel Dubail , o f f r e  des concerts de choix, (photo Impar-Juil lerat)

FÊTE DES ENFANTS
ET DISQUE-SOUVENIR

Pète des enfants , cet anniversaire
sera honoré de la présence d'une fan-
fare sœur, certainement le Corps des
Cadets de Berthoud et d'une délégation

1900-1975 : la fanfare des Cadets de
Saint-Imier fête cette année un anni-
versaire dont chacun attend déjà avec
impatience la cérémonie commémora-
tive ; pour ces trois quarts de siècle
d'existence, un dynamique comité d'or-
ganisation présidé par M. Florian
Schwaar est depuis un certain temps au
travail et tout a été minutieusement
préparé pour que le grand rendez-vous
des 2 et 3 mai prochain reste un souve-
nir inoubliable pour la population , la
.j eunesse en particulier.

La fête débutera le vendredi soir
2 mai avec un concert présenté à l'in-
tention des enfants des écoles. Le mê-
me programme sera repris pour la
soirée du samedi , celle-ci étant réser-
vée aux adultes et suivie d'un grand
bal. Mais le clou des festivités sera
sans conteste la journée officielle du
samedi qui débutera avec la prise du
drapeau du Corps des Cadets et se
poursuivra par un grand cortège à
travers les rues de la cité ; cadets et
invités se retrouveront ensuite sur la
place du Marché où se déroulera la
cérémonie proprement dite du 75e an-
niversaire. Celle-ci sera suivie d'un
repas réservé uniquement aux enfants
et aux responsables des fanfares et
autres délégations présentes ; l'après-
midi sera placée sous le signe du sport
avec des jeux qui auront lieu sur le
terrain de la SFG ou, en cas de mau-
vais temps, dans le complexe des hal-
les de gymnastique.

de cinq cadets et accompagnateurs de
tous les corps du canton ainsi que de
La Chaux-de-Fonds et Vevey, deux
groupements avec lesquels les jeunes
musiciens de Saint-Imier ont toujours
entretenu des rapports étroits et ami-
caux.

Un disque et une plaquette souvenir
seront édités à l'occasion de la fête ;
le disque sera un 33 tours avec une
face réservée aux cadets et l'autre
à la fanfare des anciens ; quant à la
plaquette, elle comprendra quelque 25
pages avec un historique illustré et
les activités actuelles de la fanfare.

C'est donc à une grande fête com-
mémorative que sont conviés tous les
musiciens et la population de Saint-
Imier ; cet anniversaire obtiendra sans
aucun doute un grand succès qui sera
tout à l'honneur des 00 jeunes musi-
ciens-cadets et des anciens qui semai-
ne après semaine, m'ois après mois
travaillent sous l'experte direction de
M. Michel Dubail pour apprendre de
nouveaux morceaux , se perfectionner
et offrir chaque fois que l'occasion se
présente des spectacles de choix.

R. J.

Nouvel entraîneur au handball-club

Né le 13 août 1953 et ayant évolué
ses trois dernières années dans la pre-
mière équipe de La Chaux-de-Fonds,

Christian Boder , en accord avec ses
anciens dirigeants, a été engagé com-
me nouvel entraîneur-joueur du .hand-
ball-club Saint-Imier. Relégué cette
année en 4e ligue, les Imériens tente-
ront sous la houlette .de ce , nouveau
joueur de repartii^piri' bon pied pour
retrouver rapidement une place qui
est plus en rapport avec leurs réelles
possibilités. Il faut également signaler
que dorénavant, le handball-club lo-
cal calquera sa politique sur la jeu-
nesse en repartant à la base avec un
groupement juniors qui sera relancé
après Pâques. Ces derniers seront éga-
lement dirigés par M. Boder qui es-
seyera dans la mesure du possible de
leur apporter l'esprit compétitif et l'a-
mour du jeu , celui-ci s'étant quelque
peu dissipé au cours de l'année der-
nière. Trouvé par M. Jean Hebeisen,
chef technique de la SFG locale, Chris-
tian Boder a effectué son premier en-
traînement vendredi dernier ; avec la
SFG, il lance un appel à la jeunesse
locale pour qu'elle vienne assister aux
futurs entraînements et pourquoi pas se
lancer dans ce sport sympathique et
de plus en plus populaire dans la ré-
gion. Notre photo : le handball-club
Saint-Imier lors de son premier en-
traînement vendredi dernier en vue de
la future saison et avec en haut , tout
à gauche, son nouvel entraîneur Chris-
tian Boder.

(texte et photo rj)

SAINT-IMIER
Office cantonal J. et S. : tél. (039)

41 10 84 ; du lundi au vendredi, de
7 h. 30 à 11 h. 45 et de 13 h. 45 à
18 h.

Administration municipale : tél. (039)
41 20 46 ; du lundi au vendredi de
7 h. 30 à 12 h. et de 13 h. 40 à
18 h.

Service du feu : tél. (039) 41 34 03 ou
41 19 50.

Service technique : tél. (039) 41 43 45
ou 41 43 46.

Police cantonale : tél. (039) 41 25 66.
Police municipale : tél. (039) 41 20 46.
Hôpital et ambulance : tél. (039)

41 27 73.
Sœur garde-malade : tel,- (039) 41 42 81.
Bureau officiel des renseignements :

tél. (039) 41 26 53.
Service d'aide familiale : tél. (039)

41 32 47 ou 41 33 95.
A. A. (alcooliques anonymes) : tél. (039)

41 32 76.
Funiculaire Saint-Imier - Mont-Soleil :

tél. (039) 41 25 53.
Centre de culture et de loisirs : tél.

(039) 41 44 30, M. Bernard Born .
Ecole de musique : tél. (039) 41 23 51,

M. Silvano Fasolis.

: Trente-huit apprentis et apprenties
reçoivent leur certificat fédéral de capacité

Notre photo : M. Jean Rebetez félicite
Mlle Catherine Gerber (Tramelan) qui
a réussi la meilleure moyenne (5,7 sur
6) des examens, (texte et photo rj)

Hier en fin d'après-midi, M. Frédéric
Savoye, président de la Commission des
examens, MM. Jean Rebetez et Jean-
Jacques Schumacher, respectivement
directeurs des Ecoles professionnelles
commerciales de Saint-Imier et Tra-
melan ont remis le certificat fédéral
de capacité à 38 apprentis (ies) de
commerce, banque et administration.
Tous les candidats (es), élèves des
écoles citées plus haut ont réussi l'exa-
men final et la cérémonie de clôture
s'est déroulée en présence notamment
de M. Willy Jeanneret, expert fédéral
de l'enseignement commercial, Pierre-
Eugène Bergerat , adjoint à l'Office
cantonal de la formation profession-
nelle et M. Lucien Buhler, député de
Tramelan.

Nous reviendrons plus en détail de-
main sur cette cérémonie de clôture.

Belle activité de la Société d'ornithologie de Tramelan
Vendredi dernier une trentaine de

membres participaient à l'assemblée
générale de la Société d'ornithologie
que préside M. Francis Mathez. On y
notait la présence de quelques mem-
bres d'honneur et fondateurs, à sa-
voir : MM. Otto Lanz, Germain Baum-
gartner, René Etienne, René Meyrat,
Raymond Amstutz, Eric Boss ; Jean-
Daniel Droz , André Marchand, Sieg-
fried Boss et Plus Bloch.

Avant que soit donné décharge au
secrétaire des verbaux M. Frédy Ma-
thez qui avait rédigé le procès-verbal ,
une minute de silence fut observée en
mémoire des membres disparus MM.
Fritz Stalder , Jean Jourdain et Louis
Oscar Mathez.

Présentés par M. Germain Baum-
gartner , les comptes qui bouclent avec
une légère augmentation de fortune
sont acceptés à l'unanimité avec les
remerciements au caissier pour la bon-
ne gestion. Dans son rapport annuel ,
le président M. Francis Mathez re-
traça l'activité écoulée de la société
qui fut féconde et enrichissante. Il
releva les bons résultats obtenus à
différentes manifestations et plus par-
ticulièrement l'attribution définitive du
challenge décerné à la société lors de
l'exposition jurassienne cunicole à Or-
vin.

COMITÉ

Peu de changement au comité si
bien que pour le prochain exercice, les
personnes suivantes conduiront les des-

tinées de la Société d ornithologie : pré-
sident, Francis Mathez ; vice-président,
Gérard Houriet ; secrétaire (sera nom-
mé ultérieurement par suite de démis-
sion de M. Frédy Mathez) ; caissier,
Germain Baumgartner ; chef matériel,
André Marchand ; membres, Raymond
Amstutz, Rénald Boillat. Vérificateurs
des comptes : Plus Bloch , Ernest Jour-
dain ; suppléant, Roland Châtelain.

Comme il est de coutume les mem-
bres ayant obtenu des résultats spé-
ciaux sont récompensés et différents
challenges sont remis en signe de féli-
citation :

Challenge jubilé : Lapins : grande
race : Otto Lanz 95,66 points ; race
moyenne : Benjamin Kleiner 94,33 ; pe-
tite race : Harold Boss 95,33 ; poules :
Ernest Jourdain 94,33 ; pigeons : Aloïs
Chaignat 93,25.

Challenge s : Lapins à dessin : Fré-
dy Mathez 94,83 points ; famille : Ray-
mond Amstutz 94,83 ; collection : Otto
Lanz 95,20 ; pigeons : Aloïs Chaignat
93,25 ; poules : Ernest Jourdain 94. Prix
junior : Pierre-André Meyrat 93,60.

Pour le prochain exercice, il est
décidé de participer à différentes expo-
sitions. De plus l'exposition locale sera
à nouveau mise sur pied ainsi que la
sortie familiale. Un cours sur l'abattage
sera organisé alors que différentes com-
missions seront formées dans le but
d'encourager les jeunes éleveurs pour
les races suivantes : pigeons, lapins et
poules.

Comme le veut la tradition bien éta-
blie, l'assemblée permettait ainsi à
chaque membre de fraterniser encore
quelques instants, (vu)

Initiative du Laufonnais

Le 21 février dernier , la Commission
du district de Laufon a déposé à la
chancellerie du canton de Berne une
initiative populaire demandant l'orga-
nisation d'un deuxième plébiscite sur
la question « Voulez-vous que le dis-
trict de Laufon — sous réserve d'un
éventuel rattachement à un canton
voisin — continue à faire partie du
canton de Berne ? ». Sur les 3321 signa-
tures déposées, 3312 sont valables, relè-
ve la chancellerie dans une circulaire
adressée au Grand Conseil. Le Conseil
exécutif constate que l'initiative a

abouti. Le Grand Conseil devra la vali-
der lors de sa prochaine session, en
mai.

Rappelons que l'initiative devait être
signée par un cinquième des électeurs
inscrits, qui sont au nombre de 7751
dans le district de Laufon.

Aucune date n'a encore officielle-
ment été proposée au Grand Conseil
pour fixer le plébiscite dans le Lau-
fonnais. Il doit avoir lieu trois mois
au plus tôt , six mois au plus tard , après
la validation de l'initiative par le Grand
Conseil bernois. Celui-ci se prononcera
lors de sa session de mai. Cependant,
à la chancellerie cantonale à Berne, on
indique que la votation dans le Lau-
fonnais se déroulera probablement
après les vacances d'été. A Laufon ,
dans les milieux qui ont lancé l'initia-
tive, on pense que le scrutin pourrait
avoir lieu au mois d'octobre ou à la
fin septembre, (ats)

3312 signatures valables

LA NEUVEVILLE

Dans la nuit du 21 au 22 mars der-
niers, quatre cambriolages se sont dé-
roulés à La Neuveville, tous étant com-
mis par effraction et causant divers dé-
gâts.

Au restaurant-hôtel des Trois pois-
sons, la porte d'une chambre occupée
par un ressortissant ilatien a été ouver-
te avec une clé passe-partout ; le mal-
faiteur a fouillé partout et a emporté
7000 francs.

Au Centre COOP, les cylindres de
plusieurs portes ont été arrachés. De la
marchandise et environ 600 francs en
argent liquide ont été emportés.

Au garage « Gabriel », les vitres de
l'atelier ont été cassées et le trésor de
nuit forcé. Ce dernier étant heureuse-
ment vide, le ou les cambrioleurs sont
repartis bredouilles mais les dégâts sont
importants.

Enfin chez . Covit , magasin COOP
pour les viticulteurs, on a forcé la por-
te d'entrée et d'autres à l'intérieur ;
ayant fouillé partout sans toutefois
trouver de l'argent le ou les inconnus
n'ont rien pu emporté ; les dégâts sont
considérables, (rj)

Nombreux vols
par effraction

A la protection civile
A la suite de la démission des titu-

laires, le Conseil communal a nommé
Mme A. Meyrat responsable de l'Office
communal et M. W. Steiger chef local.
Leur entrée en fonction a été fixée
afl 1er avril — ce n'est pas un poisson.
Tous deux auront naturellement à sui-
vre les cours nécessaires à leur forma-
tion, (pb)

VILLERET

Vols dans des voitures
Dans la nuit dû 22 au 23 mars der-

niers, des inconnus ont forcé les portes
de deux voitures appartenant à des
ressortissants italiens domiciliés à
Courtelary. Les malfaiteurs ont empor-
té deux appareils de lecture à cassettes,
des peaux de mouton et divers objets.
La police a ouvert une enquête, (rj)

COURTELARY

Enfin, on pourra consulter les avis
de la commune sans risquer de pro-
voquer un accident en traversant la
route. Comme beaucoup l'ont déjà vu,
une planche d'a f f i c h a g e  battante neuve
a été placée sur le mur de la poste ,
en face  de la fromagerie.  Cette inno-
vation a été for t  bien accueillie , en
particulier par les personnes du 3e âge.

Une nouvelle «lanterne»

Police cantonale : tél. (039) 51 11 07.
Préfecture : tél. (039) 51 11 81.
Hôpital et maternité : tél. (039) 51 13 01.
Ambulance Nufer, Le Noirmont : tél.

(039) 53 11 87.
Médecins : Dr Baumeler, Le Noirmont ,

tél. (039) 53 11 65.
Dr Bloudanis, Saignelégier, tél.
(039) 51 12 84.

Pharmacie Fleury, Saignelégier, tél.
(039) 51 12 03.

Service du feu : tél. (039) 51 11 45 (pro-
fessionnel) ; 51 17 32 (privé) ou
51 16 55 (professionnel), de nuit
51 15 58 (privé).

Service d'aide familiale : tél. (039)
51 11 04.

Service social tuberculose et asthme :
tél. (039) 51 11 50.

¦ 

Voir autres informations
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SAINT-IMIER. — C'est avec tris-
tesse que la population a appris le
décès à l'âge de 83 ans de M. Eric
Meyer , retiré à l'affection de sa fa-
mille au soir d'une longue maladie.

Le défunt était un des responsables
de la fabrique de verres de montres
Fernand Meyer SA, à l'époque où l'en-
treprise était en activité à Saint-Imier.

Ses loisirs, le défunt les a consacrés,
d'une part , à la musique et, d'autre
part , au CAS. Le Corps de Musique,
dont il était un des meilleurs musi-
ciens lui avait décerné les plus hautes
récompenses et il portait avec fierté
l'uniforme de sa chère société, épingle
de plusieurs distinctions, témoins de
sa belle fidélité.

Par ailleurs M. Eric Meyer, était un
clubiste assidu de la section Chasserai
du CAS. Il fut également l'un des
membres les plus réguliers de la
<: Chorale » de la section, (ni)

Carnet de deuil
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Deux blessés légers
dans des accidents

Hier , respectivement à 12 h. 08 et
13 h. 25, deux accidents ont eu lieu
au Pont-du-Moulin. Lors du premier,
un cycliste a renversé un piéton et lors
du second une voiture a renversé un
enfant. Légèrement blessées les deux
personnes tombées sur la chaussée ont
été transportées à l'hôpital régional.

(rj)

BIENNE
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Tramelan-dessous et Tramelan-dessus fusionnaient
IL Y A 25 ANS, LE 26 MARS 1950

La riante cité de Tramelan, vue d'avion.

Date historique dans les annales
de la cité de Tramelan que celle du
26 mars 1950. C'est en effet à cette
date que les deux corps électoraux
des deux communes se prononçaient
favorablement à l'éventuelle fusion
de leur commune respective.

Alors que l'on ignore la date de la
création des communes de Tramelan-
dessous et Tramelan-dessus, il est
toutefois prouvé qu'elles existaient
déjà au 15e sièclei-Les paroisses, en
tant que communautés religieuses
précédèrent la formation des com-
munes civiles. Un premier document
datant de 1358, relatif à la localité,
contient le terme de « communauté »
sans que l'on sache de laquelle il
s'agissait.

Durant de nombreuses années, on a
cru que Tramelan-dessus et Trame-

lan-dessous ne formaient primitive-
ment qu 'une seule commune qui se
serait scindée en 1561. En réalité,
dès l'origine, elles étaient bien dis-
tinctes, comme en font foi des actes
du 15e siècle.

Il fa'ut remonter à 1334 pour trouver
le nom de Tramelan-le-bas sur des
documents alors que l'on trouvait
Tramelan-le-haut en 1358, et en 1343
des biens répartis dans le territoire
des deux Tramelan. C'est en 1481 que
survint le partage des pâturages en-
tre les deux villages, prélude à la
séparation définitive en deux com-
munes le 10 mai 1581.

En 1511, Tramelan-dessus était
formé d'un groupe de 18 maisons
situé au Pétie. A la même époque il
y avait 15 maisons à Tramelan-des-
sous.

L'Hôtel de Ville qui abrite les bureaux de l' administration communale.

A La Malade , les premières bâtisses de l' ancien Tramelan-dessous.

(photo Editions A. Deriaz, Baulmes)

Les habitants qui formèrent la cel-
lule primitive des agglomérations de
Tramelan-dessus et dessous se trou-
vaient non loin des sources de la
Trame, au Péquier (Pétie en patois)
d'une part et au pied de la Malade
d'autre part. C'est là que se trouvent
encore les plus vieux quartiers de la
localité.

IL Y A UN QUART DE SIÈCLE
Il atu-a fallu attendre '1947 pour

que le problème de réunion des deux
villages, qui avaient des intérêts
identiques, soit étudié et discuté grâ-
ce à l'initiative de la Société de dé-
veloppement. Conformément à la ré-
solution votée par les conseils muni-
cipaux des deux communes en date
du 8 octobre 1948, une expertise et
un rapport furent fournis. Ce rap-
port fut confié à M. Robert Monnat ,
inspecteur adjoint à la direction des
Affaires communales du canton de
Berne. Il sera complété d'une intro-
duction de la Commission de fusion
et d'une étude historique due à M.
Roger Châtelain, archiviste.

Des conférences d'information fu-
rent organisées. De plus, afin de
fournir tous les éléments nécessai-
res à une prise de position des ci-
toyens, une sous-commission d'in-
formation fut nommée, formée de
citoyens de Tramelan-dessus et de
Tramelan-dessous. Elle était prési-
dée par M. Philippe Monnier.

Une nouvelle page de l'histoire de
Tramelan allait s'ouvrir : les citoyens
avaient l'occasion de décider du sort
de leurs deux villages.

Après quelques semaines d'intense
préparation de la part de citoyens
de bonne volonté, la votation sur la
fusion eut lieu le samedi 25 et di-
manche 26 mars 1950. Les électeurs

Au Pétie, les premières maisons de l' ancien Tramelan-dessus.

étaient appelés a se prononcer sur
la question suivante : « Acceptez-
vous la fusion des deux communes
de Tramelan-dessous et de Trame-
lan-dessus ? » La campagne de presse
et de propagande avait été très sé-
rieusement menée, mais était restée
objective et n 'avait jamais dégéné-
ré en polémique.

Le 26 mars 1950 , le corps électoral
des deux communes acceptait la fu-
sion avec effet au 1er janvier 1952 ,
date à laquelle le Grand Tramelan
se réalisait.

Les résultats de ce vote historique
étaient les suivants :

Tramelan-dessus Tramelan-dessous
1113 Electeurs inscrits 455
769 Votants 353

7 Blancs et nuls 3
570 Acceptants 302
190 Rejetants 48
69 Participation en % 77

Une grande manifestation qui fai t  connaître loin à la ronde le nom de la
cité : le traditionnel Concours hippique national de Tramelan.

soit un total de 872 oui contre 238
non.

Dès que les résultats furent con-
nus, soit aux environs de 14 h. 30 ,
les cloches du temple se mirent à
sonner à toute volée avec celles de
l'église catholique et la cloche du
collège primaire de Tramelan-des-
sous. C'était la manière la plus rapi-
de de saluer la fusion des deux com-
munes : un événement local d'une
portée considérable pour le dévelop-
pement de Tramelan. Les habitants
se répandirent dans les rues et vers
16 heures, la Fanfare municipale
parcourait les rues du village en
jouant allègrement des marches en-
traînantes, s'arrêtant en différents
endroits et donnant un concert ap-
précié en l'honneur du grand évé-
nement qui venait de s'accomplir.
Un peu plus tard , l'Union instrumen-
tale prit la succession musicale aux
sons de ses accords mélodieux. L'eu-
phorie légitime régna jusqu 'à une
heure avancée de la soirée. Le lundi
après-midi, la plupart des établisse-
ments, fabriques, commerces fer-
mèrent leurs portes en signe d'allé-
gresse.

Après plusieurs siècles de vie à
deux, Tramelan allait entrer dans
une vie commune. Aujourd'hui , les
citoyens de Tramelan se rappelleront
de bons vieux souvenirs d'une fusion

Le monument érigé en l'honneur de
Virgile Rossel , le plus célèbre des

enfants de Tramelan. (photos vu)

qui a fait date dans les annales du
village, souvenirs qui permettent
aussi de célébrer les noces d'argent.

Une plaque commémorative, gra-
vée par l'artiste Laurent Boillat rap-
l^elle cet événement. Elle est placée
dans le mur de pierres de taille au
début de la rue de la Combe-Aubert.
Enfin , une artère du village a été
baptisée rue du 26 Mars en l'hon-
neur de cette fusion.

J.-C. VUILLEUMIER

M. Max Gugelmann, maire de
Tramelan.
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La piste de ski de fond de La Sagne RANDONNÉES A SKI CIRCUIT DE LA SAGNE La rHi„„ nt PONDS- A | , L.A CHAUX-DE - r ON U!»

Grâce à la collaboration des CMN, de l'Office du tourisme neuchâtelois, de la com- (Longueur = 12 km) t
mune, de l'Association de développement et du Ski-Club, La Sagne dispose, depuis Aménagé par:  * 

LA CHAUX .DE -FONO »
^

l' année passée, d'une piste de fond balisée. Il s'agit d'une boucle de 12 km., jalonnée Tourisme pédestre neuchâtelois nK*tflVjt4 'V 
f A #*  ̂ j *̂*̂

de piquets et de panneaux indicateurs jaunes, qui emprunte le Communal et le fond Ski-Club , ADS et Commune de La Sagne s-ïfc oV) ,;°' ™ ^J^A J ^̂
^^

de la vallée. Sté du téléski de la Corbatière p* ,2 H m  ij  J^ ""̂ V'A G 
^* ^^^

De la gare de Sagne-Crêt, le tracé s'élève en zig-zag à travers les Crétets, en offrant cie des chemins de fer "3 
^^- 11 \ " ^  ̂ ,̂ *̂

au skieur un beau coup d'œil sur le long ruban de la vallée se déroulant de La Corba- f e % Montagnes Neuchâte loises n<,\ m L—«' "" *4f ^B^^
'̂ 
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Le char suisse 68 résiste au Léopard allemand
Le programme d'armement 1975 se monte à un demi-milliard

— De notre correspondant à Berne, Denis BARRELET —

Le programme d'armement de 1975 coûtera 508 millions. Il a été présenté
hier à la presse par le conseiller fédéral Rudolf Gnaegi, qu'assistaient le
commandant de corps Johann Jacob Vischer, chef de l'état-major général
et M. Arnold Kaech, directeur de l'Administration militaire fédérale. L'es-
sentiel de cette somme — 447 millions — sera utilisé pour l'acquisition
de 110 chars suisses, 68-AA2. Quarante-trois millions iront pour l'achat
de 400.000 casques d'un type nouveau, 18 autres millions pour le nouvel
appareil de pointage dont seront désormais équipés les cantons de défense
contre avions 20 mm. En outre, le Conseil fédéral demande pour 14,2 mil-
lions de crédits additionnels pour compenser le renchérissement qui affecte

le programme d'armement de 1973.

Ce duel qui opposait depuis quel-
que temps le char suisse 68 au Léopard
allemand semble définitivement tour-
ner à l'avantage du premier. Duel ex-
trêmement âpre et qui, tant dans la
presse qu'au Parlement , donna lieu à
de belles polémiques. Rappelons-en les
données : les 200 chars légers AMX 13,
de fabrication française , que la Suisse
avait achetés au début des années
cinquante sont aujourd'hui démodés.
Leur blindage est trop faible, leurs
canons n'impressionnent plus l'adver-
saire. Dès 1970, une Commission d'ex-
perts fut chargée par le Département
militaire de préparer la succession.
Sans hésitation, ces spécialistes de l'ar-

me blindée optèrent pour un modèle
allemand, le Léopard précisément, dont
ils préconisèrent l'achat de 240 unités.
Le candidat suisse, le char 68, qui est
déjà en service dans une partie de
nos troupes, fut jugé moins perfec-
tionné, même dans sa version corrigée.
On lui reproche notamment l'exiguité
de sa cabine.

Mais le DMF ne reprit pas telles
quelles ces conclusions. Le programme
d'armement de 1974 prévoyait l'acqui-
sition d'une première série de chars
suisses. Les Chambres donnèrent leur
accord , non sans quelques critiques
émanant des bancs socialistes. Conci-
liant , le gouvernement avait déclaré
à l'époque que le Léopard restait dans
la course.

Vischer. Simplement, la question qui
a été déterminante n'était pas celle
de savoir si le char suisse est le meil-
leur d'Europe, mais s'il suffit sur un
champ de bataille moderne. Cela, on
peut l'affirmer catégoriquement.

En d'autres termes : le DMF renonce
au perfectionnisme, comme il est en
train de le faire pour le nouvel avion
de combat.

NOUVEAU CASQUE
Deux autres acquisitions encore, dans

ce programme d'armement : il faut à
l'armée un nouveau casque. Le modèle
actuel, qui date de 1918, est encom-
brant et rend l'utilisation de certaines
armes malaisée. De plus, il est si peu
stable qu 'il met le soldat en danger.
Le nouveau modèle accroîtra la sécuri-
té de quelque 50 pour cent. Une pre-
mière série de 100.000 pièces, financée
par des crédits antérieurs, sera livrée
jusqu 'à la fin de 1976. La nouvelle sé-
rie de 400.000 pièces pourra être re-
mise à la troupe entre 1977 et 1983.
Coût : 43 millions.

La défense contre avions légère, qui
n'a pas eu droit à de très grandes fa-
veurs depuis 1954, année où fut lancé
le nouveau canon 20 mm. — cette DCA
va être équipée d'un nouveau viseur
optique qui accroîtra la probabilité des
touches et permettra des possibilités
d'engagement accrues au crépuscule.
La modification se fera entre le mi-
lieu de 1977 et fin 1978. Coût : 18 mil-
lions.

Nombreuses divergences avec le Conseil des Etats
L'ARBUS et l'article constitutionnel radio-TV

L'Association suisse des salariés au-
diteurs de la radio et de la télévision
(ARBUS) estime que l'article constitu-
tionnel sur la radiodiffusion et la télé-
vision, tel qu'il a été adopté par le Con-
seil des Etats est « surchargé ». C'est
pourquoi une épuration s'avérerait né-
cessaire. Selon l'ARBUS, le texte cons-
titutionnel accepté par les Etats est en-
taché d'articles de loi. A l'issue d'une
réunion du comité central à Olten,
l'ARBUS conclut son communiqué de
la manière suivante :

« L'ARBUS demande des précisions
sut l'autorité autonome île recours pré-
vue par le texte constitutionnel , et ceci
avant la votation. Des explications sont
nécessaires quant à la nomination des
membres, la composition, les compé-
tences et le champ d'action de cet
organe ».

L'ARBUS commente en outre diffé-
rents points du texte constitutionnel.
Selon le Conseil des Etats, « les inté-
rêts des cantons doivent être pris en
considération ». AKBUS: « La place des
cantons et la protection de leurs inté-
rêts sont clairement définies dans la
Constitution. U est donc inutile de ren-
forcer ici la position des cantons , ceux-
ci n'étant pas des réseaux régionaux
des médias ». Conseil des Etats : « U
importe, en outre, d'avoir égard à la

situation et a la mission d autres
moyens de communications, surtout de
la ' presse ». ARBUS : « Seul un texte
de loi peut prétendre à cette prise, en
considération. L'interdiction à la télé-
vision par câble de faire de la publi-
cité , s'impose comme une mesure con-
crète dans la loi ».

Selon le texte constitutionnel adopté
par le Conseil des Etats toujours : « Il
faut garantir le respect de la person-
nalité ». ARBUS : « La personnalité est
déjà protégée par notre . ordre fonda-
mental et la Convention des droits de
l'homme ». Conseil des Etats.: ,« .ïl faut
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garantir le respect des convictions re-
ligieuses ». ARBUS : « Là aussi une ré-
glementation constitutionnelle est déjà
•en • vigueur ». Conseil des Etats : « Le
patrimoine linguistique doit être mis
en valeur ». ARBUS : « Cette phrase n'a
pas sa place dans le texte constitution-
nel. Les langues sont vivantes et sou-
mises à des changements ». Conseil des
Etats : « U faut sauvegarder les valeurs
sociales ». ARBUS : « La vie sociale est
également soumise à l'évolution ; il ne
s'agit donc pas uniquement de sauve-

, garder les valeurs sociales mais égale-
; ment de favoriser leur évolution ».

Les dépenses de l'assurance-maladie
ont plus que doublé en quatre ans

Les débours de l'assurance-maladie
en Suisse, dont on estime qu 'ils re-
présentent le quart de la dépense glo-
bale pour les soins de santé, se sont
élevés en 1973 à 1,76 milliard de
francs , contre 1,11 milliard en 1970.
Ainsi , pendant ces quatre dernières
années, ces dépenses ont augmenté de
plus de la moitié. Très exactement de
58,2 pour cent. Quant à la répartition
entre les différents facteurs de dé-
penses, elle s'est considérablement mo-
difiée.

Les causes de ces changements rési-
dent , selon un communiqué de la Phar-
ma-information, dans le renchérisse-
ment général , dans la constante amé-
lioration des services de santé , dans le
fait que la population est de plus en
plus sensibilisée aux problèmes de san-
té, enfin dans l'innovation continuelle
qui marque les méthodes et moyens
de diagnostic et de traitement.

C'est ainsi que , pendant le même
laps de temps, les dépenses afférentes
à chaque cas de maladie — qui sont
comptabilisées séparément dans la sta-
tistique des caisses-maladie — ont
même augmenté de 70,1 pour cent, tan-
dis que l'augmentation des prestations

moyennes de l'assurance-maladie pour
chaque assuré n'était que de 49,2 pour
cent.

En 1970, les parts respectives du to-
tal des dépenses de l'assurance-maladie
en Suisse étaient de 26,4 pour cent
pour les frais d'hôpitaux , de 45,9 pour
cent pour les frais médicaux et de
25 ,8 pour cent pour les médicaments.
En 1973 ces mêmes parts représentaient
30,3 pour cent (hôpital), 44,9 pour cent
(médecin) et 22,9 pour cent (médica-
ments). Ainsi la proportion des frais
d'hôpital a augmenté de 14,8 pour cent
en quatre ans, tandis que celle des
frais médicaux a diminué de 2,2 pour
cent. Quant à celle des frais de médi-
caments, la réduction est de 11,2 pour
cent, (ats)

En quelques lignes
ZURICH. — La monnaie américaine,

qui a déjà passé lundi de 2.4875 - 2.4975
â 2.5220 par rapport au franc suisse
et qui a reculé dans la soirée pour
s'établir à 2.5060 - 2.5090 , est remontée
hier matin en tout cas jusqu'à 2.5315-
45. L'annonce de l'assassinat du roi
Fayçal d'Arabie Saoudite a toutefois
empêché un nouvel affermissement du
dollar. Hier soir, le cours est redes-
cendu jusqu'à 2.5045-85.

GENEVE. — Il est inexacte de pré-
tendre que l'on assiste à la fin de la
révolution kurde, a notamment décla-
ré hier à Genève M. Ismet Cheriff
Vanly, délégué général de la révolu-
tion kurde en Europe occidentale. M.
Vanly a d'autre part indiqué que le
général Barzani n'avait fait aucune
demande d'asile politique à l'étranger.

BERNE. — Le Parti démocrate-chré-
tien suisse proteste contre la suppres-
sion du Parti démocrate-chrétien et
d'autres partis portugais, suppression
qui constitue à ses yeux une grave
atteinte à la liberté d'opinion.

WABERN. — Les Suisses n 'ont pas
mieux conduit en 1974 que l'année
précédente. En effet , sur l'ensemble
de notre pays, 20.661 permis de conduire
ont été retirés au cours de l'année
passée. La cause la plus fréquente a
été constituée par les fautes de condui-
tes (9562 cas, soit 46,5 pour cent).
Vient ensuite l'ébriété (9244, soit 44,5
pour cent).

CHIASSO. — A cause de la grève des
cheminots italiens, quelque 2000 touris-
tes en provenance de la République fé-
dérale d'Allemagne, de France, de
Grande-Bretagne et du Bénélux, ont été
bloqués hier à la gare internationale
de Chiasso. Il a été impossible de les
acheminer en Italie par cars, les chauf-
feurs étant aussi en grève. Le mouve-
ment, qui a pris fin hier soir, n'a pas
affecté le trafic dans le sens sud-nord.

BRUGG (AG). — En raison d'une di-
minution des ventes de machines tex-
tiles, l'usine de Brugg (AG) du groupe
Georg Fischer licenciera en plusieurs
étapes quelque 80 de ses 570 employés.

Au Grand-Saint-Bernard

Les chanoines du Grand-Saint-
Bernard ne sont pas épargnés par
la récession. En e f f e t , selon les
responsables de. leur chenil , il de-
vient de plus en plus di f f ic i le  de
trouver des acquéreurs pour les
quelque quarante chiots Saint-Ber-
nard qui naissent chaque année.
La taille imposante de ces chiens
de montagne et de leurs crocs fa i t
songer les propriétaires potentiels
au moment où l'on parle de mesures
d'économie.

Et pourtant , ce n'est pas sans un
travail considérable que les chanoi-
nes du Grand-Saint-Bernard main-
tiennent leur élevage. « Il f au t  sur-
veiller la qualité de la race, déclare
le chanoine responsable , maintenir
la jeunesse du sang et assurer la
succession digne des pedigrees dé-
cernés par les juges. Les chanoines
élèvent une vingtaine de grands
chiens dont un tiers de mâles et
deux tiers de femelles.  ¦ Sept à hui t
chiennes mettent bas chaque an-
née et ont, en moyenne, trois ou
quatre chiots. Les naissances ne
vont pas sans problèmes et il n'est
pas rare que l'on doive procéder
à une césarienne. Tout dépend des
chiennes, il faut  les connaître », con-
clut le chanoine, (ats)

Les chanoines
touchés par
la récession

Traumatisés
Ni mini, ni maxi, le programme

d'armement 1975 est plutôt de taille
midi, pour reprendre une formule
des gens du DMF. Il s'inscrit dans
le cadre du programme d'investis-
sement 1975-1979, programme qui
réserve 4,7 millions à l'armement et
qui met l'accent sur la modernisa-
tion de la défense anti-char, de l'ar-
tillerie, de la défense aérienne.

Pourquoi cette relative modéra-
tion ? Parce que le programme de
l'année prochaine risque bien de
battre tous les records : l'acquisition
d'un nouvel avion de combat, qui ne
peut plus être renvoyée, coûtera 1,3
milliard. (A ce propos, le chef du
Groupement de l'armement est ac-
tuellement aux Etats-Unis où il né-
gocie les compensations économi-
ques que ce pays pourrait offrir à
la Suisse en cas de commande de
sa part. Des compensations qui, se-
lon M. Gnaegi, devront représenter
30 à 50 pour cent du montant de la
commande pour que Berne se dé-
clare satisfaite).

Le programme d'armement a éga-
lement été conçu de manière à ne
pas trop détonner dans l'actuel pay-
sage financier, tout d'austérité.

Cela signifie-t-il que le DMF
s'apprête aujourd'hui déjà à ne pas
entièrement exécuter son program-
me d'investissement ? Disons, plus
prudemment, que la crainte d'en
être empêché existe en son sein. Et
pourtant, M. Gnaegi est catégori-
que : lui et son département ne sont

pour rien dans la débâcle financiè-
re actuelle. C'est dans le domaine
social et dans celui des subventions
que les dépenses ont explosé. Le
DMF ne réclame pas pour autant
un traitement privilégié par rapport
aux autres départements, du moins
en ce qui concerne les dépenses pro-
pres. Que certains départements
soient plus touchés que lui parce
qu'ils sont prodigues en subventions
et autres transferts, cela lui paraît
en revanche logique. Personne d'au-
tre que la Confédération ne peut
s'occuper de tâches militaires, dans
notre pays.

Qu'est-ce qui risque de se passer
maintenant ? Le programme d'ar-
mement devra être approuvé par le
Parlement. A coup sûr, il y aura de
la bagarre, autour du char suisse,
une bagarre qui sera toutefois at-
ténuée par la situation économique
et financière. Le DMF est confiant.
C'est plutôt la suite qu'il redoute.
Le Parlement a en effet un deuxiè-
me mot à dire, puisque la loi veut
que, lors de la discussion des bud-
gets, il approuve les crédits de paie-
ment que nécessite l'exécution du
programme d'armement. Suivant les
décisions prises, le programme d'ar-
mement peut alors être complète-
ment remis en question. On se sou-
vient comment le DMF avait dû se
battre contre des réductions de dé-
penses, au budget 1975. Visiblement,
M. Gnaegi et ses collaborateurs en
sont encore traumatisés...

D. B.

POLLUTION GRAVE DES EAUX
DU LAC DE ZURICH

Un plongeur scientifique a décou-
vert par hasard au fond du lac de
Zurich, au large de Kusnacht, des
nappes d'un produit de nettoyage
poison, du perchloraethylène. Ce li-
quide est plus lourd que l'eau et
s'est déposé au fond du lac. Le
plongeur a remarqué que toute la
faune était morte sur une large sur-
face.

Entretemps, l'enquête a établi que
ce poison a pu s'échapper d'une en-
treprise de nettoyage. Une machine
en service depuis 1966 a été immé-
diatement arrêtée, sa conception ne
répondant pas aux normes moder-
nes. On étudie actuellement le
moyen d'éliminer du fond du lac
ces nappes de produit poison.

SAUVETAGE : EXPÉRIENCE
DANS LES ALPES
VALAISANNES

Une intéressante expérience en
matière de sauvetage est tentée ac-
tuellement dans les Alpes valaisan-
nes. On va en effet à l'occasion des
fêtes de Pâques procéder à des es-
sais de liaison radio entre les pa-
trouilles engagées sur la haute rou-
te, sous la conduite d'un guide, et la
centrale de la police cantonale à
Sion. Ces liaisons devraient permet-
tre à l'avenir , si les essais sont con-
cluants, de maintenir le contact en-
tre les guides de la haute route con-
duisant des clients et la centrale
d'appel. Ainsi , en cas d'accident ou
d'ennui de toute sorte, dû au mau-
vais temps, les chefs de cordée pour-
raient , grâce à leur émetteur, entrer
jour et nuit en liaison avec le res-
ponsable des alertes.

Les guides se procureront les ap-
pareils radio avant de partir sur la

haute route en s'adressant à cer-
tains postes de police dont la liste
sera établie. La Commission de se-
cours en montagne, créée par l'Etat
du Valais entend, en procédant à ces
essais, accroître la sécurité des nom-
breux skieurs et alpinistes qui font
la haute route chaque saison , cette
trajectoire alpine reliant Saas-Fee
à Chamonix en passant par toute
une série de cabanes et dont les
variantes sont nombreuses.

SCHWYZ :
HOTEL RÉDUIT EN CENDRES

Le Sporthôtel sis dans la station
de cure de Stoos, dans le canton de
Schwyz, a complètement brûlé dans
la nuit de lundi à mardi. Les clients
et le personnel ont pu se mettre
à temps à l'abri. Les pompiers ont
dû se borner à préserver les bâti-
ments adjacents. Une tempête de
neige faisait rage dans la localité
au moment du sinistre. On estime les
dégâts à quelque 4 millions de fr.

COUPS DE SEMONCE
ET ARRESTATION
SUR L'AUTOROUTE
LAUSANNE - GENÈVE

Hier vers 1 h. 45 du matin , un res-
sortissant français de 41 ans, en
panne sur l'autoroute Lausanne -
Genève près dé Bussigny, a fait
l'objet d'un contrôle de gendarme-
rie. Comme il était recherché en
Suisse pour purger une peine d'un
an de prison, infligée par le Tribu-
nal correctionnel de Vevey pour es-
croquerie, l'individu prit aussitôt la
fuite à travers champs. Les gendar-
mes tirèrent alors plusieurs coups
de feu en l'air et purent finalement
le rejoindre et le conduire au cen-
tre de police de la Blécherette. Il a
été écroué à Lausanne.

(ats)

Aux USA et en Australie

U y a quelque temps, à Smithfield,
près de Sydney, en Australie, une usi-
ne de produits pharmaceutiques dé-
pendant de Ciba-Geigy, a commencé
sa production de médicaments pour
alimenter les marchés australiens et
d'Indonésie. La capacité de production,
aujourd'hui , conçue pour 56 médica-
ments divers, sera accrue par paliers
et atteindra son maximum en 1985.

A Freeport (USA) les travaux ont
commencé pour la construction d'une
usine de fabrication de produits chi-
miques intermédiaires pour les vita-
mines E et A. La fabrique, filiale de
la firme bâloise Hoffmann-La Roche
occupera 500 personnes dès sa mise
en service, prévue pour 1978. Les pro-
duits intermédiaires fabriqués à Free-
port seront transférés à Nutley où
l'entreprise mère dispose d'une grande
usine pour la fabrication des produits
finis, (ats)

Implantation
d'industries suisses

Les ventes de véhicules utilitaires,
tels que camions, autobus, camionnet-
tes de livraisons, ont accusé une haus-
se exceptionnellement forte en Suisse
durant le mois de janvier. En effet ,
706 véhicules utilitaires ont été ven-
dus pendant le premier mois de l'an-
née soit 45,6 pour cent de plus qu'au
cours de la même période de l'an der-
nier. Ces chiffres ressortent des listes
dressées par l'Office fédéral de statis-
tique, dans la rubrique « véhicules à
moteur mis en circulation », établie
pour la première fois.

Tandis que les ventes ont fortement
augmenté, le nombre des véhicules
importés est resté nettement en-des-
sous du niveau atteint en 1974 : 665
véhicules utilitaires ont été importés
en janvier ce qui représente une bais-
se de 42 pour cent en regard de l'an-
née passée.

Il faut tenir compte, dans l'appré-
ciation de ces chiffres, du fait qu'un
très petit nombre seulement de véhi-
cules utilitaires ont été vendus au cours
du mois de janvier 1974. Il faut par
conséquent attendre quelques mois en-
core pour savoir si cette tendance se
maintiendra ou pas. (ats)

Les ventes de camions
remontent en flèche

Eh bien ! aujourd'hui, c'est terminé.
A l'unanimité moins une abstention,
celle du nouveau chef de l'instruction,
le commandant de corps Lattion, la
Commission de défense militaire s'est
prononcée pour le char suisse, dont
elle souhaite une nouvelle et dernière
série de 110 exemplaires. Le Conseil
fédéral a donné son accord. Le fait que
le DMF se contente finalement de
160 chars n'est pas pour lui déplaire.
La parole est maintenant aux Cham-
bres.

Pourquoi cette décision ? Les chefs
militaires et le conseiller fédéral Gnae-
gi n'essaient pas de cacher la supério-
rité du char allemand. Mais d'autres
arguments les impressionnent : d'abord ,
le char suisse peut être facilement
transporté par chemin de fer , ce qui,
en temps de paix, est appréciable. En-
suite, s'il n 'est pas plus avantageux
par unité , il l'est tout de même . glo-
balement si on considère que l'infras-
tructure nécessaire pour l'entretien
existe déjà. Tout compte fait , on éco-
nomisera 120 millions en optant pour
le char 68.

Enfin , et peut-être surtout, le DMF
n'oublie pas les ateliers militaires de
la Confédération, les 60 fournisseurs
et 1200 sous-traitants suisses. Sans
cette nouvelle commande, une centaine
de personnes devraient être licenciées à
Thoune, au début de l'année prochaine.
Un des derniers secteurs de l'industrie
suisse d'armement serait contraint de
fermer ses portes.

Est-ce à dire qu'on sacrifie l'effica-
cité militaire aux considérations éco-
nomico-financières ? Pas du tout, a af-
firmé hier le commandant de corps
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Hockey sur glace : nouveau président
de l'Association neuchateloise et jurassienne

L'assemblée de f i n  de saison des
clubs de hockey sur glace du Jura
et de Neuchâtel s'est tenue récem-
ment à Porrentruy. Les délégués dis-
cutèrent des problèmes survenus
lors de l'édition 74-75 du champion-
nat suisse. I ls  furent  en outre appe-
lés à donner leur avis sur le proje t
de réorganisation des groupes dans
les d i f f é r e n t e s  ligues. Après dix ans
d'une fructueuse  activité accomp lie
à la satisfaction générale , M.  Charles
Corbat, de Vendlincourt, a émis le
désir de se démettre de ses fonct ions
présidentielles.

Pour le remplacer l'assemblée a
nommé , à l' unanimité , M.  Jean-Pier-
re Molliet , journaliste, de Courroux.
Le nouveau responsable de l'Asso-
ciation neuchateloise et jurassienne
est bien connu dans les milieux spor-
t i f s  par les e f f o r t s  qu'il dép loie à la
promotion, dans la région , du sport
en général et du hockey sur glace en
particulier. Jean-Pierre Molliet

1975 : année des Fêtes cantonales de gymnastique

L'échelle de la gymnastique de section traditionnelle de la SFG conduit
successivement des fêtes locales de gymnastique à la Fête fédérale en pas-
sant par les Fêtes cantonales. L'organisation est méthodique. Les fêtes régio-
nales de gymnastique servent d'abord à éprouver de nouvelles formes de
compétition de sociétés, les Fêtes cantonales de gymnastique consistent à
mettre les expériences en valeur, et finalement la Fête fédérale de gymnas-
tique consacre l'apogée et elle apporte la confirmation des performances
acquises. En 1975, les Fêtes cantonales de gymnastique sont à l'ordre du
jour : du 13 au 15 juin, Fête cantonale st-galloise à Rorschach, du 13 au 15
juin, Fête cantonale tessinoise à Chiasso, du 14 au 15 et du 21 au 22 juin,
Fête cantonale des deux Bâle à Riehen, du 20 au 22 juin, Fête cantonale
argovienne à Wettingen, du 20 au 22 juin, Fête cantonale schwyzoise à
Wangen, du 20 au 22 juin, Fête cantonale thurgovienne à Simach, DU 20 AU
22 JUIN, FÊTE ROMANDE DE GYMNASTIQUE A LA CHAUX-DE-FONDS,
du 21 au 22 juin et du 27 au 29 juin, Fête cantonale zurichoise à Regensdorf,
du 27 au 29 juin, Fête cantonale Grisons - Glaris à Zizers, du 27 au 29 juin,

Fête cantonale bernoise à Thoune.

L'ef f or t  collectif demeure
Malgré toutes les prédictions pessi-

mistes, la gymnastique de section a
conservé aujourd'hui et depuis près
d'un siècle sa position de force dans
l'activité des sociétés. Ses formes ex-
térieures ont certes évolué ; toutefois,
l'objectif de l'effort collectif demeure.
Actuellement la gymnastique de sec-,
tion connaît une période de mutation ,
notamment sur le plan technique. La
motivation de cette évolution, qui s'ex-
prime par l'éclatement des sections par
groupes de tendance, est compréhen-
sible. Dans le domaine de la gymnasti-
que aussi , l'individualisme et la spécia-
lisation se manifestent au premier plan.
Il est vain de rivaliser contre ce cou-
rant avec des sentiments éthiques. On
peut d'ailleurs s'interroger pour savoir
si le jeune être humain se laisse moti-
ver dans son activité sportive par des
notions éthiques.

Susciter la joie
et l'enthousiasme...

Sans doute n'y a-t-il pas d'objection
à formuler envers l'Association de la

I

Voir autres informations
sportives en page 19

gymnastique, qui a des objectifs pré-
sentant un caractère idéal. Pour tous
les jeunes, les notions éthiques restent
des propos vigoureux, essentiellement
pour tous ceux qui ne nourrissent pas
de vif enthousiasme pour la perfor-
mance sportive. Susciter joie et enthou-
siasme est le désir majeur de tout un
chacun qui se préoccupe sérieusement
de l'éducation physique de la jeunesse.
Vus sous cet angle, les bouleversements
apportés par l'évolution de la gymnas-
tique de section sont mieux compris,
d'autant plus que la bonne participa-
tion de l'équipe suisse juniors à la der-
nière Fête fédérale de gymnastique à
Aarau a confirmé le bien-fondé de ces
considérations.

Championnats suisses
de gymnastique de sections

Avec les championnats suisses de
gymnastique de sections, la SFG a créé
une « concurrence » pour toutes les so-
ciétés qui ne se contentent pas d'une
présentation à une fête de gymnasti-
que, mais au contraire qui entendent
pratiquer de manière intensive la gym-
nastique de section en tant que véri-
table sport de compétition. L'attrait
sportif mis à part , ces championnats
permettent d'éprouver de nouvelles
formes et tendances de gymnastique

collective et satisfont un but qui a in-
fluencé positivement l'ensemble de
l'activité de la SFG. Les chiffres défini-
tifs de participation pour les champion-
nats 1975 ne sont pas encore connus.
Selon la situation provisoire établie au
début du mois de mars, soixante so-
ciétés comptant 832 gymnastes se sont
annoncées. La répartition des diverses
disciplines est intéressante. Les exer-
cices libres , si injustement décriés de
longues années, ont retrouvé leur fa-
veur selon la forme moderne de l'édu-
cation du corps de notre époque. Dix-
neuf sociétés (5 en catégorie A et 14
en B) participent à cette épreuve. Les
barres et les anneaux comptent égale-
ment une bonne participation , alors que
les engins traditionnels et plus expo-
sés aux risques tels que le cheval d'ar-
çons et le reck enregistrent une dimi-
nution d'intérêt.

Les Romands à La Chaux-de-Fonds en juin

Alfred Kaelin

i 1
1 Ski

champion nord-américain
Au Mont Saint-Anne, au Canada, le

Suisse Alfred Kaelin a remporté le
titre de champion nord-américain de
fond 15 km. Il s'était déjà mis en évi-
dence quelques jours auparavant en
prenant la deuxième place d'une
épreuve disputée au Québec. Résultats :

Messieurs, fond 15 km. : 1. Alfred
Kaelin (S) 47'05"8 ; 2. Billy Koch (EU)
47'2I"4 ; 3. Edi Hauser (S) 47'22"4.

Daines, fond 5 km. : 1. Sharon Firth
(Ca) 17'47"2 ; 2. Shirley Firth (Can)
17'50"8.

Succès final des Tchécoslovaques
Hockey sur glace : la Coupe des Izvestia

En battant la Finlande par 5-0
(1-0, 3-0, 1-0), à Prague, la Tchécos-
lovaquie a remporté la Coupe des
Izvestia. La veille, elle s'était impo-
sée par 2-1 face à ce même adver-
saire. Son deuxième succès est plus
significatif de la différence existant
entre les deux formations. Mieux
inspirés que lundi, les Tchécoslova-
ques ont triomphé grâce à des buts

de Novy (2), Holik , Machac et Stas-
tny.

L'URSS a battu souverainement la
Suède par 9-2 (4-1, 3-0, 2-1). Cham-
pionne du monde, l'URSS ne peut
plus espérer rejoindre la Tchécoslo-
vaquie en tête du classement bien
qu 'il lui reste encore deux matchs à
disputer contre ce même adversaire.
En cas d'égalité de points, la Tché-
coslovaquie s'imposerait en raison du
bilan favorable des confrontations
directes entre les deux formations.
Classement :

1. Tchécoslovaquie 17-27 (77-32) ; 2.
URSS 16-23 (79-52) ; 3. Suède 16-11
(46-66) ; 4. Finlande 17-5 (32-54).

I Basketball

Succès des « Alpines »
à Martigny

Délaissant Genève (retour prévu en
novembre prochain), les « Switzerland
Alpines » ont battu , à Martigny, les
« Iberia Superstars » par 128-112 (28-
19, 31-36, 35-23, 34-34), pour le compte
du championnat professionnel euro-
péen. Environ 700 à 800 spectateurs ont
assisté à cette rencontre d'excellente
qualité.

A = Cours du 24 mars

NEUCHATEL A B ZURICH
Cr. Fonc. Neu. 560 d 560 d
La Neuchâtel. 280 d 280 d^-B-S.
Cortaillod 1250 d 1200 ~rJ;d„lt Smsse

Dubied 230 250 o?'P-s-
Bally
Electrowatt

LAUSANNE Holderbk port
~ r, , „j ,„,„ ,o , n Holderbk nom.
Bque Cant. Vd. 1210 1210 Interfood cA,
Cdit Fonc. Vd 730 d 735 ££rfbod <B»
Cossonay 1280 1350 Juvena hold
Chaux & Cim. 545 540 Motw. Colomb.
Innovation 245 248 Italo_Suisse
La Suisse 2300 d 2300 d Réassurances

Winterth. port.
GENÈVE Winterth. nom.
r. j  i-. - „„,  o-, .Zurich accid.Grand Passage 270 d 271 d et Tessin

^

3Vl le 
f f!n ?2 Brown Bov. «Ai

Physique port. 140 145 c . er
Fin Parisbas 100 f lf iS t  port.
Montedison 2.55 2.4 D FUf,hpr nom
Olivetti priv. 3.80 3.85™^n0nl-

Zyma 1100 d 1200 o^6™

Landis & Gyr
Lonza

ZURICH Globus port.
, . .. . . Nestlé port.(Act:ons suisses) NesUé nonu
Swissair port. 500 505 Alusuisse port.
Swissair nom. 450 450 Alusuisse nom.

B "= Cours du 25 mars

A B ZURICH A B

3250 2880 Sulzer nom. 2710 2700
2630 2630 Sulzer b. part 413 416
1710 1710 Schindler port. — —
505 500 d Sr"-indler nom. 190 200 c

2035 2035
388 388
338 337 d
480 d 480 ZURICH

2400 d 2450
945 925 (Actions étrangère*)

1100 1130
133 130 Akzo 45 45

2050 2050 Ang.-Am. S.-Af. 14V« 14!V
1930 1920 Machine Bull 22 20'/
1190 1190 Cia Argent El. 123'A- 1221/
6725 6050 De Beers 10 101/

675 d 675 d Imp. Chemical 12>/s 12Vsc
>1085 1100 Pechiney 74Va 73'/

790 d 790 d Philips 26:,/i 27 1/
580 580 Royal Dutch 84'Ai 83;V
106 105 Unilever 111 110V
945 950 A.E.G. 84 84V:

3900 3875 Bad. Anilin 158 157
560 560 Farb. Bayer 13372 134
_ _ Farb. Hoechst 149V2 1481/:

2275 2230 Mannesmann 240 240
2970 2980 Siemens 280 2807:
1480 1480 Thyssen-Hiitte 84 d 837:
1175 1195 VW. 11772 118

422 425 Ang.Am.Gold L 140 141

BALE A B
(Actions suisses)
Roche jce 90750 90750
Roche 1/10 9075 9075
S.B.S. 527 523
S.B.S. B.P. 476 473
Ciba-Geigy p. 1530 1520
Ciba-Geigy n. 640 635
Ciba-Geigy b. p. 1150 1140
Girard-Perreg. 360 d 370 d
Portland 2000 d 2000 d
Sandoz port. 4625 4S00
Sandoz nom. 1975 1960
Sandoz b. p. 3600 3525 d
Von Roll 810 d 810 d

1 (Actions étrangères)
Alcan 52'A 51'Ai
A.T.T. 121 12172
Burroughs 222 d 22lVz
Canad. Pac. 40 39 d
Chrysler 277a 2 63/-i
Contr. Data 3872 37;7i
Dow Chemical 184 1817a
Du Pont 241 239 d

1 Eastman Kodak2287ad 226
; Ford 92V.id 927a
; Gen. Electric 115 1137a
1 Gen. Motors 106'A; 105
1 Goodyear 41 d 4l7ad
; I.B.M. 522 522
1 Intern. Nickel 56'/ad 5672d
1 Intern. Paper 101i/, 991/od
a Int. Tel. & Tel. 52 51V2
2 Kennecott 371/0 §772
Litton 15i/.; 14a/.; _
Marcor 50i/ 4 50 i/ 2d

i Mobil Oil 100 101 d
Nat Cash Reg. 63.Vl 63, Nat. Distillers 39 d 39 d

.Exxon 181,/2 180
Union Carbide 135,/:! 136
U.S. Steel 142 d H0 d

NEW YORK A B
Ind. Dow Jones
Industries 743,43 747,89
Transports 160,56 160,44
Services publics 75,41 75,79
Vol. (milliers) 17.800 18.490

Billets de banque étrangers
Dollars USA 2.45 2.60
Livres sterling 5.90 6.30
Marks allem. 106.25 109.75
Francs français 58.25 61.75
Francs belges 6.95 7.45
Lires italiennes —.387a —.42
Florins holland. 104.— 107.50
Schillings autr. 14.95 15.45
Pesetas 4.25 4.65
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 14200.- 14525.-
Vreneli 138.— 155.—
Napoléon 143.— 163.—
Souverain 130.— 150.—
Double Eagle 620.— 680.— .

/f§\ FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
fUBSjPAR L'UNION DE BANQUES SUISSES
V f 1 /V^£/ Cours hors bourse

Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.
AMCA 29.— 30.—
BOND-INVEST 67.50 68.50
CANAC 82.— 84.—
DENAC 61.— 62 —
ESPAC 246.— 248 —
EURIT 105.50 107.50
FONSA 79.— 81.—
FRANCIT 65.— 67 —
GERMAC 99.— 101.—
GLOBINVEST 57.50 58.50
HELVETINVEST 93.20 93.60
ITAC 121.— 125 —
PACIFIC-INVEST 61.— 63.—
ROMETAC-INVEST 294.— 304 —
SAFIT 310.— 320 —
SIMA 171.— 173 —

V7\ Dem- ottre
V y Communiqués VALCA 67,50 69,50
V«-T par la BCN IFCA 1280.— 1300 —
\/ IFCA 73 96.— 98.—

FONDS SBS Dem. Offre Dem offre
UNIV. BOND SEL. 72.— 75.— SW1SSIM IH61 990.— 1010 —
UNIV. FUND 75.12 77.64 FONCIPARS I 1940.— 1965 —
SWISSVALOR 184.25 187.25 FONCIPARS II 1110— 1130 —
JAP AN PORTOFOLIO 307.— 324.50 ANFOS II 97 _ 99 _

__] Fonds de la Banque Populaire Suisse INDICE BOURSIEB SBS
Dem. Offre Dem. Offre

Automation 66,0 67 ,0 Pharma 145,0 146,0 , . ._, 24 mars 25 mars
Eurac. 255,0 256,0 Siat 1240,0 -,0 Industrie 252,5 252,5
Intermobi l 63,5 64,5 Siat 63 1010,0 1035,0 r^"06,6'̂  X  261'4

Polv-Bond 69,7 70,7 'ndice général 256,2 256,5

Syndicat suisse des marchands d'or 25.5.75 OR classe tarifaire 256-144. 26.3.75 ARGENT base 360.

* BULLETIN DE BOURSE
,8'* Cours communiqués par : SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

HT % \^̂ ^̂ y ̂ 3 N̂k> B̂
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Les championnats mondiaux d'escrime juniors à Mexico

La journée de jeudi sera consacrée uniquement à la cérémonie d'ouverture.
La compétition ne commencera réellement que le lendemain avec comme
favoris les escrimeurs français, hongrois, italiens, polonais et soviétiques.
Le Roumain Kuki (fleuret), médaille d'or l'an passé à Istanbul, sera l'un des
seuls champions du monde à défendre son titre avec le Suisse Michel Poffet

(épée).
=\fr -rr --  . ¦ ..

POFFET DÉFENDRA SON TITRE
Le jeune Chaux-de-Fonnier (18

ans) sera d'ailleurs le chef de file
de la formation helvétique qui com-
prend encore Michel Lamon (19 ans,
Sion), Patrice Gaille (19 ans, La
Chaux-de-Fonds) et Dominique Vi-
ret (17 ans, Lausanne). Après Daniel
Giger (1969) et Guy Evéquoz (1972),
Michel Poffet avait été le troisième
épéiste helvétique à être sacré cham-
pion du monde.

La compétition à l'épée aura lieu
dimanche. Poffet ne participera qu 'à
ce tournoi alors que Lamon et Gaille
s'aligneront également au fleuret
(vendredi). Chez les dames, la Lau-
sannoise Dominique Viret cherchera
avant tout à rééditer sa performan-
ce de 1974 où elle avait les quarts
de finale. Aucun tireur helvétique

n'est inscrit pour l'épreuve de sabre,
une fois de plus.

PROGRAMME
Vendredi, 28 mars : fleuret mas-

culin.
Samedi, 29 mars : fleuret féminin.
Dimanche, 30 mars : épée.
Lundi, 31 mars : sabre.

Poffet et Gaille (La Chaux-de-Fonds) en lice



Aujourd'hui, présentation de

l'Hôtel-Restaurant
«Au Boccalino»

Saint-Biaise

Squibbs, au centre de la photo, a tenu à remercier M. Stoeckli,
chef de cuisine, ainsi que sa brigade

Ces deux dernières années, nous vous avons présenté l'Hôtel-Restaurant
Au Boccalino d'une façon générale. Cet établissement est maintenant
suffisamment connu de tous pour que nous puissions simplement men-
tionner ci-après quelques appréciations de personnalités figurant dans
le livre d'or du Boccalino :
... Nous exprimons aux patrons nos remerciements et nos félicitations
car il y a plusieurs manières de bien servir (son pays)...

M. Pierre Graber
Ton restaurant ressemble à ton foot. : il est de classe internationale et
ton accueil aussi. Voilà pourquoi tu seras l'un des principaux person-
nages de mon prochain roman... « San Antonio » Frédéric Dard
Lanterna Rossa (Turin), Chez Emilio (Parme), Papagallo (Bologne)...
tout cela ne compte rien, comparé au Boccalino.. Docteur Weber

(çx-directeur de l'OFIAMT, Berne)
Au Boccalino, on retrouve le charme et le sourire de l'Italie, la gastro-
nomie exquise de Bologne et de Florence... Le Père Piquerez
J'étais arrivé sur le tard de mon âge, sans trop croire aux miracles, mais
aujourd'hui, je confesse que j' avais tort d'être sceptique...

Charles Exbrayat
Parmi les restaurants de ce monde et d'ailleurs, le tien Facchinetti reste
au rang des meilleurs... Myr et Myroska
En football , ne jamais écouter ce que disent ceux qui n'ont jamais tâté
d'un ballon... Toi , cher « Dédé » tu as prouvé ce que tu valais sur le
terrain... Squibbs
Si mon arrière-grand-père Fritz Courvoisier avait pu connaître le Boc-
calino il aurait apprécié comme nous le petit paradis...

Ernest Courvoisier
En souvenir d'un déjeuner excellent et d'un restaurant délicieux...

Robert Hossein
I vostri agnolotti sono fuori scosse corne le Lamborghini...

Ferruccio Lamborghini
Si l'on a honte parfois de parler , on est fière chez toi , patron , de se taire...

Pierre Kramer
Vous avez réinventé la gastronomie (du passé faisons table rase)

Michel Simon
L'amour du métier, le respect des produits naturels de nos terroirs, la
science d'un cuisinier émérite peuvent concourrir à la perfection...

Pierre Androuët

A part quelques situations ci-dessus, le restaurant Au Boccalino a
accueilli, entre d'autres personnalités: Sadrudin Agakhan, Hailé Selassié,
Couve de Murville, Frédéric Durenmatt, Bernard Russi , Clay Regazzoni
ainsi que les Princesses du Bahrain.
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Les nuits
de Véra Baka
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STEFAN BARY

Roman
EDITIONS DE TRÉVISE. PARIS

Ce qui l'inquiétait ce jour-là , ce n'était
pas la nature de son rêve, mais le fait que,
pour la première fois, elle s'était abandonnée
à quelqu 'un d'autre que Tibor. Pourtant, l'hom-
me aux caresses duquel elle avait livré son
corps nu n'avait pas de visage. Mais elle croy-
ait encore sentir sa présence à côté d'elle.

Il lui fallait oublier ce rêve.
Elle avait préparé son petit déjeuner et

s'apprêtait à le prendre — la plupart du
temps elle ne s'accordait même pas ce droit —
lorsque la sonnerie du téléphone retentit.

Véra décrocha l'appareil :
— Allô ?
— Je suis heureux de réentendre votre voix ,

dit un homme à l'accent autrichien marqué.
Il avait légèrement appuyé sur le mot « réen-

tendre ».

La jeune femme hésita une fraction de se-
conde, puis elle trouva la réplique qu'elle
avait répétée si souvent dans le rôle qu'elle
avait appris :

— Ah ! C'est vous, Mathieu ! J'ai immé-
diatement reconnu votre voix.

— J'en suis ravi. Je suis arrivé hier soir.
Vous avez reçu ma dernière lettre ?

— Oui.
— Nous passons la soirée ensemble ? Vous

êtes d'accord ?
Elle chercha une échappatoire, sans savoir

pourquoi. Elle voulait gagner un peu de temps
avant de faire le grand saut. Mais elle s'en-
tendit répondre :

— Oui, avec plaisir. Où êtes-vous descen-
du ?

— A l'hôtel Royal.
Il marqua un léger temps d'arrêt avant

d'ajouter :
— Je suis venu en voiture. Dois-je venir

vous chercher ?
— Non , merci, dit-elle très vite. Je ne se-

rai pas loin de votre hôtel.
— Bon. Alors, c'est entendu. Sept heures

et demie. Tâchez d'être aussi jolie qu'à Ber-
lin.

— Je m'y efforcerai. Mais vous savez, je
viendrai directement de l'hôpital.

C'était un mensonge. Elle n'était de ser-
vice que jusqu'à cinq heures. Pourquoi avait-
elle dit cela ? Pour ne pas lui laisser croire

qu'elle prendrait le temps de se faire une
beauté pour lui ? C'était la première fois
qu'elle sortait seule avec quelqu'un depuis
le départ de Tibor et , même si elle devait
épouser ce Mathieu Larue, inutile qu 'il s'ima-
gine qu'elle se mettait en frais pour lui.

A l'hôpital, elle se plongea clans son tra-
vail, s'efforça de ne pas penser à la soirée
à venir, ni au rêve qui ne voulait pas s'ef-
facer. Elle resta plus longtemps que néces-
saire dans son service.

Quand sept heures sonnèrent, elle jeta un
coup d'œil à son miroir, prit son tube de
rouge à lèvres. Elle n'était pas coquette, ou ,
plutôt, elle avait oublié sa coquetterie mais
elle dut admettre qu 'elle était fort jolie mal-
gré l'extrême simplicité de sa robe.

Elle prit un taxi, contrairement à ses ha-
bitudes, et, pendant le trajet , pour la pre-
mière fois, elle se détendit. Elle se sentit
même soudaine envahie d'une joie intense.
Quelques minutes encore et elle parlerait avec
quelqu'un qui, la veille, vraisemblablement,
avait vu Tibor.

Elle attendit quelques secondes devant la
porte de l'hôtel brillamment éclairé, cherchant
à se concentrer, à se calmer. Peut-être l'ob-
servait-on ? Il fallait qu'elle reconnaisse, au
premier coup d'œil, cet homme qu'elle n 'avait
jamais vu.

Mathieu Larue l'allégea de ce souci. A pei-
ne s'était-elle approchée de la loge du con-

cierge qu il quitta le fauteuil qu 'il occupait.
Il avait aussitôt reconnu la jeune femme

d'après les photographies qu'il en avait vues,
mais il fut cependant surpris. Elle était beau-
coup plus séduisante au naturel.

Il s'avança, un sourire aux lèvres :
— Chère Véra, dit-il en allemand en bai-

sant la main qu'elle lui tendait.
— Cher Mathieu ! fit-elle, à son tour un

peu trop fort , comme un acteur qui veut
que le public l'entende.

— J'avais peine à croire que nous nous
reverrions, poursuivit-il, très à l'aise. Vous
avez embelli. Où désirez-vous dîner ? Soyez
mon guide. C'est la première fois que je
viens à Budapest.

Elle lui cita le nom d'un restaurant, le
Matyaspincze : \ 

¦

— Vous y entendrez de la musique et y
mangerez de la cuisine typiquement hongroi-
ses.

Du menton, il indiqua la petite table pla-
cée à côté du fauteuil qu 'il avait occupé.

— Je me suis permis de vous apporter quel-
ques petites choses mais nous les regarderons
tout à l'heure.

— Oh ! il ne fallait pas, dit-elle de fa-
çon que le portier puisse l'entendre, tout en
ayant l'impression de fort mal jouer la co-
médie.

Il ramassa les paquets, les tendit au con-
cierge et sourit à Véra : (A suivre)

^* HOTEL - RESTAURANT

y \̂ «AU BOCCALINO»
M X SAINT-BLAISE

I V^ t f l  et toujours
% ^^# m une cuisine plus soignée, de
^L f  nouvelles spécialités, le même

^^^MMmaf f̂ 
personnel de service, la cave

^^^mmmam^ mieux garnie.

Pas de jour de fermeture. Parc privé. Tél. 038/33 36 80

BOUDRY ri

« Famille E. Brunner Tél. (038) 42 11 40
Jp Le chef vous propose ses spécialités :
U 9 Entrecôtes de l'Areuse 9 Filets de perches

0 Truites du vivier • Spécialités à la carte
• Service sur assiette.

Salles pour banquets, noces, etc. Fermé le mercredi
et le troisième dimanche du mois, de novembre à mai

a- | _ JR5 Si vous désirez:
LV|/f "̂ iiS^-ffs. ne P°mt avoir de surprises,

—DlJRj Sj p"*BL ?i ^'
re sur c'e k'en manger ,

-̂ | 2)f p  ̂ vJsSl/ réussir votre sortie avec vos
_1_J1J ^mapr amis tout en permettant à votre

I ] porte-monnaie de garder le
¦ I I sourire ! Rendez-vous à V

HÔTEL DE L'OURS — TRAVERS
Tél. (038) 63 16 98 - Fermé le lundi - Fam. Zeliani

fi ¦¦] ' t J m m H ™ I Nouvelle direction » :
¦J (P k \  V J I ¦ ¦ Mme et M. ZollerHBH -y j  11 m j t  -wPf mm 'WHFWm' I Avenue de la Gare fi rTml'TT^^I IM Tél. 038/21 21 21 fg ^inhi'ii É LI I i*i 1 \i B !

Après la Semaine Mexicaine du 11 au 15 mars
CARNAVAL DE RIO le 15 mars en soirée :

I Election du meilleur costume et de la meilleure I ;
I danse. 1er prix: 1 semaine à Ténérife pour 2 pers. I

H 2e prix: 1 week-end aux Diablerets pour 2 pers. I
I 3e prix: 1 repas au Pinot Noir pour 2 pers. Entrée, I :
I buffet froid à minuit, soupe à l'oignon à 3 heures: I \

Fr. 30.— par personne, Fr. 50.— par couple. i
H Orchestre de musique brésilienne (5 musiciens) fi

A HÔTEL
Ë̂j rfâ 

DES PLATANES

^=
i §*!̂ 1*/' 2025 CHEZ-LE-BART

NH-JP^^' Tél. (038) 55 29 29

*J Ouvert tous les jours

Poissons du lac. Spécialités à la broche au feu de bois

Salles pour banquets et séminaires de 10 à 200 pers.

Hôtel - Restaurant hé$
^SS53>;. Le rendez-vous des

/^J^+^$T  ̂
« FINS BECS »

lAiH '
,
»iSc'̂ ï^c"sl *̂ es spécialités :

\V w5rV^àV«PW ^ ^a car te et à la broche

^ ĵSsSSgfoj?' 1470 ESTAVAYER-LE-LAC
^SS22^  ̂ Tél. (037) 63 10 07

JSE| ANNONCES SUISSES SA Jj ffîL
1̂* "ASSA " m û\W

2, Fbg du Lac Société générale
2001 Neuchâtel >4fS fiTél. (033) 24 40 00 M^LWrf^^S de publicité• wr^

RESTAURATION

HOTEL SOIGNÉE
DUf DISTRICT DANS CADRE

Mm, SYMPATHIQUE
\sj  ̂ CHAMBRES

FONTAINES TOUT CONFORT
Tél. (038) 53 3628 GRANDE PLACE

DE PARC

Se recommandent : J. Courvoisier - P. Jeanneret

G 

...son restaurant
chinois

NEUCHATEL  ̂ y  > ̂ m\; itô'l
Y

™ „o„,L ,-, ,„ LA PORTE DU BONHEUR<S 038/25 54 12
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Hôtel - Restaurant - Grill - Bar
BBP  ̂

60 chambres tout confort , salles pour
"̂  .1 réunions, conférences, repas d'affaires,

H ^^WOOtdl banquets , mariages.

UN HÔTEL - RESTAURANT MODERNE
et confortable à deux pas de Neuchâtel.

Restauration chaude servie jusqu'à minuit.

Q 2075 THIELLE - Route de Berne - Tél. 038/33 57 57
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Le restaurant 'Hi SA GRANDE CARTE riche
(v_ ~y j \ et variée

OU gOUmiet Bll PIZZA  sous toutes ses for-

ï||| RESTAURATION CHAUDE
Blë à toute heure

IJBfi Spécialités
IWWvW^^WW ĵ italiennes
La Chaux-de-Fonds, rue du Locle 3b, tél. 039/26 04 04

BUFFET
COLOMBIER l>|| TRAMTEL. 038/41 11 98 \L J\ J  I l ir\lvl

Sa grande spécialité
FILETS DE PERCHES Fr. IL—
et autres poissons frais du lac,
FILETS DE PALÉE AU VIN ROUGE
et toujours à la carte :

FERME sa |cuisine provençale, grillades, etc..
LE JEUDI _, . . Sççvice compris ,



Les suppléments
sont-ils un
attrape-nigauds?
Pour gagner la faveur des acheteurs de
voitures neuves, on lutte aujourd'hui
avec des moyens très divers. D'une
part, en doublant la durée de la garan-
tie (par exemple à la British Leyland
Switzerland), d'autre part en taisant
les inévitables suppléments à payer. Un
automobiliste qui , aujourd'hui , achète
sa voiture , le crayon rouge à la main ,
ne sera pas long à constater que pour
faire droit à tous ses désirs et à toutes
ses exigences, il lui faudra verser un
joli montant en plus du prix de vente.
Il remarquera aussi qu 'il existe peu de
véhicules , parmi tous ceux offerts sur
le marché, dont le prix comprenne
d'emblée tous les équipements et ac-
cessoires. La Morris Marina , de classe
moyenne, fiable et économe, provenant
d'Angleterre , fournit un bel exemple de
ce que nous avançons. Son prix, très
intéressant pour un véhicule de cette
catégorie , inclut de nombreux supplé-
ments tels que phares de recul , sièges-
couchettes , vitre arrière chauffante et
ceintures de sécurité à trois points.
Ainsi , à côté de toutes les versions
normales avec supplément de prix , il
existe aussi, par bonheur, une version
spéciale à prix normal.

L'automobiliste qui sait comparer en
exerçant son sens critique trouvera
même dans l'Austin Allegro une deu-
xième Marina et confirmera notre
thèse.

Aussi pourrait-on penser que cette atti-
tude favorable au consommateur, sur-
tout dans la classe moyenne où les prix
et les performances des divers modèles
en concurrence se sont déjà rapprochés
dans une très large mesure, doive exer-
cer une influence positive sur la vente
d'une voiture..

Or le cas de la Morris Marina prouve
plutôt le contraire, puisqu'elle n'a pas
réussi à s'affirmer avec beaucoup de
force sur le marché automobile suisse.
Pour une voiture qui coûte davantage,
mais en faveur de laquelle ne plaident
pas plus d'arguments, il est manifeste-
ment facile de trouver tout autant
d'acheteurs. Le prix psychologique,
derrière lequel se dissimulent- des sup-
pléments , semble rester un alléchant
appât pour les consommateurs. Même
en un temps où le pouvoir d'achat
diminue , l'habitude d'acheter ou l'achat
par habitude demeurent, sur le plan de
la motivation , plus puissants que
l'examen réfléchi des divers arguments
militant en faveur ou en défaveur des
modèles en concurrence.
C'est bien dommage.

Ce que la plupart ignorent, les connais-
seurs l'ont déjà souvent constaté. En
Suisse, certaines séries de modèles re-
présentent à peine encore des versions
standard d'usine; il s'agit en fait d'exé-
cutions spéciales. Les automobilistes de
notre pays doivent aux efforts d'impor-
tateurs conscients de leurs responsabi-
lités de pouvoir obtenir ces «éditions
privilégiées» sans supplément de prix.

Ainsi, la British Leyland Switzerland
demande pour sa Morris Marina , en
série, des freins assistés, des sièges-
couchettes et une vitre arrière chauf-
fante. Pour toute sa gamme, elle
exige, dans la mesure où ces dispositifs
ne sont pas déjà montés, des démar-
reurs, des carburateurs et des batteries
de conception spéciale, capables de
subir les assauts de nos rudes hivers.
Grâce à un service de pièces détachées

ultrarapide , à un programme de con-
trôle en 127 points qui va de la vérifi-
cation de la géométrie de direction à
l'inspection finale en passant par le
réglage des carburateurs , les presta-
tions supplémentaires fournies par la
British Leyland aux automobilistes suis-
ses sortent elles aussi , de l'ordinaire.
C'est l'un des facteurs , entre nombre
d'autres, qui explique la garantie dou-
blée, allant jusqu'à 12 mois ou 20 000
km, que tout véhicule de la British
Leyland reçoit en viatique.

Souhaitons que ce bel exemple fasse
école.

Prestations spéciales pour
les automobilistes suisses

En Suisse, les propriétaires de véhicu-
les de la British Leyland bénéficient
d'un service de pièces détachées
hautement moderne. Toutes celles dont
ont besoin les voitures vendues en
Suisse sont stockées dans une centrale
et mises en mémoire par un ordinateur.
Les commandes des représentants sont
données sur écran. Un grand ordinateur
qui a mémorisé toutes les informations
concernant le 70 000 pièces détachées
différentes , fournit au magasin central ,
en l'espace d'une seconde, les indica-
tions nécessaires à l'exécution.

La British Leyland est également équi-
pée pour faire face aux exigences im-
prévues. Un service rapide par camion
ou par avion pourvoit dans les cas
exceptionnels à la livraison des pièces
détachées requises.

Les conducteurs de véhicules de la Bri-
tish Leyland disposent en Suisse de
quelque 400 représentations autonomes
de la marque, directement reliées au
magasin central , certaines même par
écran. Afin de pouvoir rapidement ser-
vir le client , les divers garages tiennent
en stock une bonne partie des principa-
les pièces détachées.

Service de pièces
détachées commandé
par ordinateur
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LA FACE SPORTIVE LA FACE RAISONNABLE
D'UNE VOITURE FAMILIALE D'UNE SPORTIVE
RAISONNABLE GAGNANTE DE RALLYES

La Morris Marina possède des La Morris Marina est la plus
qualités sportives comme presque longue des voitures à 4 portes pro-
aucune autre voiture de sa classe. Sa posées pour une dizaine de milliers
mécanique quasi inusable, n 'exigeant de francs. ^s^-m^qu'un minimum d'entretien , montre Aussi vous offre-t-elle de la €>IE35l?
que ses constructeurs avaient déjà place à profusion: 5 personnes c^é i.s
une certaine expérience du rallye. peuvent s'y installer tout à leur aise , 

^V DINVous avez donc devant vous non sans entasser d'abord dans le 9750V
des dizaines de milliers de kilomètres coffre , sans la moindre peine, 551 ĵnny 
sans problème. litres de bagages. ^Hp2S5̂ 5

Avec toutes les garanties de En fait de suppléments aussi, 4im0°rtlsne u
sécurité souhaitables. Car ses la Morris Marina vient en tête de S7PCVSIN
constructeurs l'ont dotée aussi d'une peloton. 10250.-
colonne de direction rétractable , Sièges-couchettes, vitre f^^c—^5d'un avant et d'un arrière renforcés arrière chauffante , phares de recul , Li^Lme 1 set d'un double circuit de freinage rétroviseur antiéblouissant, alter- 4 1

P
no°rltes

ne

comportant , à l'avant, des freins à nateur, essuie-glace à deux vitesses , ïi ioo."-?™
disques assistés. freins à disques assistés à l'avant (livrable aussi en

Nul ne s'étonnera donc que la et pneus radiaux , autant d'équipe- nlhq°une)au '
Morris Marina , grande voiture ments livrés en version de série. 

^
^T"V—

familiale , ait déjà triomphé dans des Modeste , elle ne l' est que sur Mg»--1—Jffi
rallyes aussi durs que celui de Chypre. le plan de la consommation d'essence : F°o?feJc L8

7,8 1/ 100 km. 87
P

CV!DIN

Nul ne s'étonnera donc que la 11600-~
Morris Marina , grande gagnante ç^

L!l ltv
^r;

de rallyes , ait également réussi à con- V®~ 'Zy~\ a, . \ ' -i r .., Limousine TC 1, 8quérir le cœur des familles. 4 portes
87 CV-DIN
12100.-
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BRITISH LEYLAND H MARINA Éi
.jammmaMmamu.

La grande voiture familiale.
Issue d'une grande famille de 6-. Importateur:
voitures. # British Leyland

ô-* » Switzerland
xs8, •?
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8048 Zurich
o ç? «?"V>  ̂ Tél. 01 629090

Attendue avec intérêt par de nombreux
automobilistes suisses, la nouvelle Mini
Innocenti Bertone vient d'arriver en
Suisse. Ainsi , notre pays sera le pre-

mier du monde à importer d'Italie cette
Super-Mini.

La nouvelle Innocenti qui tient de la
Mini la conception originale de la trac-
tion avant et du moteur transversal ,
d'Innnocenti son intérieur de qualité et
de Bertone sa robe inédite , coupée sur
mesure, ne remplacera cependant
aucune des six Mini traditionnelles de

la British Leyland. Elle arrondira plu-
tôt la gamme par le haut cette si sé-
duisante série de petites voitures.

Grâce à l'esthétique d'avant-garde par-
faitement réussie que lui a donnée Ber-
tone, à son intérieur luxueusement
aménagé par Innocenti et à son gabarit
mini à l'extérieur et maxi à l'intérieur
auquel elle doit sa célébrité mondiale ,
cette nouvelle version de la Mini ne
manquera pas de provoquer une cer-
taine sensation en Suisse, d'autant que
le type 90 à 9600 Fr. séduit beaucoup
aussi par son prix.

Il en. va de même de la version 120,
équipée en série de vitres teintées, d'ap-
puis-tête et de phares à iode: elle ne
coûtera chez nous que 10 600 Fr.

La gamine de la Mini
s'enrichit de deux
nouvelles versions

Comportement en cas d'aquaplaning:
maintenir la trajectoire droite. Ne ten-
ter de la corriger que lorsque les roues
sont à nouveau au contact du sol. Ne
jamais rester à plein sur les freins . En
effet , les roues en mouvement retrou-
vent ainsi plus vite le contact du sol.
Et surtout ne jamais oublier que la
prudence reste la mesure la plus effi-
cace contre l'aquaplaning.

Recette pour -freiner sur une courte
distance lorsque la chaussée est lisse:
braquez les roues en direction avant ,
utilisez la force de freinage presque
jusqu'à la limite de blocage des roues
avant et , avec tout le doigté néces-
saire , laissez simultanément traîner le
frein à main.

Cette double opération permet d'aug-
menter la puissance de freinage des
roues arrière et d'abréger sensiblement
la distance d'arrêt sur chaussée lisse.
Elle diminue aussi le danger d'un écart
de trajectoire.

Conseils d'actualité

Le potin du mois
Une sombre nuit , à Genève , la brigade
de la circulation contrôlait systémati-
quement les automobilistes. Un gen-
darme demanda à un conducteur de
Mini combien de litres il avait bu:
«Comme toujours, juste 7 litres . Aux
100 kilomètres...»



Surprise de taille en deuxième ligue : Superga battu
Championnat de l'Association cantonale neuchateloise de football

Décidément la pause d 'hiver sem-
ble avoir été mal « digérée » par
les joueurs de Superga. Après avoir
été tenue en échec par Fontaineme-
lon ce qui était acceptable étant don-
né la valeur de l'équipe du Val-de-
Travers, les Italo-Chaux-de-fonniers
se sont inclinés à Serrières, soit f a c e
à l' avant-dernier du classement !
Certes cette formation est menacée
de relégation, mais ceci n'explique
pas le 3-1 concédé par Superga. Es-
pérons pour l 'équipe chaux-de-fon-
nière qu'il ne s'agit là que d' un
passage à vide. Si les résultats des
rencontres Fontainemelon - La Sa-
gne (4-2)  et Bôle - Corcelles (1 -1 )
correspondent mieux à la valeur des
équipes en présence, il convient de
signaler la très nette victoire du
leader Couvet devant Neuchâtel-Xa-
max IL Pas de doute, l'équipe du
Val-de-Travers est désireuse de con-
server sa position, même si elle est
menacée par Fontainemelon et sur-
tout par Saint-Imier. L 'équipe du
Vallon est la seule a être encore en
mesure de se hisser à la hauteur de
Couvet car elle compte un retard de
six points, mais avec trois matchs
de moins à son act i f .  Rien n'est donc
encore dit dans la course au titre
qui oppose les équipes de Couvet,
Fontainemelon, Superga et Saint-
Imier. Même situation au bas du
tableau où Béroche, lanterne rouge,
n'est qu'à trois points du neuvième
(Bôle).

CLASSEMENT
J G N P Buts Pts

1. Couvet 14 10 2 2 35-19 22
2. Fontainemcl. 13 8 3 2 21-11 19
3. Superga 14 6 7 1 29-12 19
4. Saint-Imier 11 7 2 2 24-14 16
5. La Sagne 14 7 1 6 27-27 15
6. Marin 13 5 2 6 20-22 12
7. Corcelles 14 4 4 6 15-19 12
8. Hauterive 12 5 1 6 18-18 11
9. Bôle 14 3 4 7 19-30 10

10. Xamax II 14 3 3 8 18-24 9
11. Serrières 14 3 2 9 19-31 8
12. Béroche 13 3 1 9 13-31 7

TROISIÈME LIGUE

Trois matchs seulement
DANS LE GROUPE I

Journée réduite, à la suite des
chutes de neige avec trois rencontres
seulement au programme. Matchs
qui se sont soldés par des résultats,
attendus si ce n'est le 0-0 concédé
par Gorgier, chez lui, devant Châte-
lard. Classement :

J G N P Buts Pt
1. Floria 10 8 1 1 29- 8 17
2. Espagnol 10 6 2 2 29-18 14
3. Le Locle II 8 6 1 1 29- 8 13
4. Comète S 5 1 2 21- 9 11
5. Ticino 9 5 1 3,20-15 11
6. Cortaillod 1 1 5  1 5  20-18 11
7. Gorgier 12 3 5 4 18-23 11
8. Auvernier 9 2 4 3 15-13 8
9. Le Parc 8 3 1 4^ 12-16 7

10. Châtelard 12 1 5 6 9-35 7
11. Lignières 10 1 2 7 9-31 4
12. St-Imier 11 1 2 8 13-30 4

Etoile ne renonce pas
DANS LE GROUPE II

Là encore la neige a joué un vilain
tour au calendrier car deux matchs
seulement ont été joués. Travers,
chez lui, a tenu tête à un Dombresson
pourtant bien mieux classé , tandis
qu'Etoile battait Superga II... à La
Chaux-de-Fonds ! Eh oui, on a joué
sur le terrain des Foulets pourtant
recouvert de quelque 10 centimètres
de neige. C' est dire que cette ma-
tière est plus « digestible » pour les
joueurs que la boue recouvrant les
autres emplacements du canton... Le
succès des Siciliens prouve qu 'ils
entendent , jusqu 'au bout , «disputer»
le titre à un Saint-Biaise toujours
invaincu et n'ayant encore concédé
aucun point.

CLASSEMENT
J G N P Buts Pts

1. St-Blaise 11 11 0 0 56- 6 22
2. Etoile II  7 2 2 32-16 16
3. Dombresson 1 1 6  2 3 38-21 14
4. Fleurier 10 5 3 2 30-17 13
5. Colombier 10 6 1 3 31-17 13
6. Les G.-s.-Cof. 9 4 1 4  23-15 9
7. Deportivo 11 2 5 4 15-21 9
8. Superga II 11 4 1 6 21-35 9
9. Travers 1 1 2  3 6 14-38 7

10. Hauterive 8 2 1 6  13-32 5
11. Sonvilier 10 2 1 7 12-29 5
12. L'Areuse 10 0 2 8 8-46 2

A. W.

En troisième ligue la formation de Dombresson (notre photo) s'est laissée
surprendre et elle a concédé un point , à Travers.

Comme tout le monde, Madame
Kri ihenbuhl  (42 ans) de Steffi sbourg
aime prof i te r  pleinement  de ses
vacances et fa inéanter  librement et
sans contra inte!  Vraiment sans con-
trainte , depuis qu 'elle a découvert le
moyen agréable de surveiller son
poids même pendant les vacances.
Ceci, grâce aux mets CONTOUR
tout prêts de Wander qui simplifient
et agrémentent  la vie. Ils n'apportent
que 300 ou 400 calories par repas,
mais ils renferment en quantité suffi-
sante toutes les substances indispen-
sables à l'organisme, telles que pro-
téines, vitamines et sels minéraux.

L'enthousiasme de Madame Kra-
henbuhl: «C'est tout .simplement
merveilleux et merveilleusement sim-
ple. En effet, grâce aux mets CON-
TOUR, je peux poursuivre le con-
trôle de mon poids sans problème et
sans perte de temps même pendant
mes vacances. Les mets CONTOUR
sont si vite préparés. Je jouis de mes
vacances au maximum tout en man-
geant toujours à ma faim.»
Service-conseil CONTOUR Berne S
031/45 73 88 R

p 4684

Ainsi,
Madame Kràhenbiihl
passe quand même de

belles vacances

Âli a battu Wepner, aux points, en quinze rounds
Un combat qui a été loin d'être à sens unique, à Richfield

Coup de théâtre au neuvième round , le tenant du titre vient d'être envoyé
au tapis, mais il se relèvera... (bélino AP)

Mohamed Ali, champion du monde des poids lourds, en triomphant diffi-
cilement de son courageux challenger, son compatriote Chuck Wepner
(35 ans) a remporté une victoire qui n'ajoutera rien à sa gloire. Il ne s'est
imposé qu'au quinzième et dernier round, par arrêt de l'arbitre. Contraire-
ment à ce que l'on pouvait prévoir, ce combat pour le titre a été loin d'être
à sens unique. Chuck Wepner se montra en effet un rival déterminé et, en
définitive, c'est un peu grâce à lui que le combat n'a pas sombré dans la
médiocrité. Le challenger, qui valut davantage par son courage, ses qua-
lités d'encaisseur et son audace que par sa classe ou ses qualités techniques,
se paya même le luxe d'envoyer Ali au tapis pour neuf secondes dans le
neuvième round. Wepner ne tint cependant pas la distance. Dans les trois
dernières reprises, il était épuisé et il fut à son tour touché sous tous les
angles. Le knock-down qui mit fin au combat est survenu 19 secondes avant

le coup de gong final.

LES JUGES UNANIMES
A la fin du quatorzième round , le

pointage des deux juges et de l'arbi-
tre étaient unanimes en faveur du
champion du monde. L'arbitre comptait
135 points à 129, le juge Jackie Keoug
136-129, et le juge Sam Taormina 138-
129. Mohamed Ali a ainsi remporté sa
quarante-sixième victoire. Il ne comp-
te que deux défaites à son palmarès.
Chuck "Wepner a subi sa dixième dé-
faite (contre trente victoires et deux
nuls). 14.847 spectateurs ont assisté à
ce championnat du monde, laissant une
recette de plus de 500.000 dollars dans
les caisses du Coliseum de Richfield.

Hockey sur glace

Succès suisse à Tokyo
L'équipe nationale suisse a rempor-

té un nouveau succès au Japon. Sur le
chemin du retour, après les cham-
pionnats du monde du groupe B, elle
a rencontré l'Italie en match amical
â Tokyo. Elle s'est imposée par 5-4
(3-1, 2-1, 0-2). Pour leur part, les Alle-
mands de l'Ouest ont alfronté et battu
les Roumains par 9-4 (2-3, 5-0, 2-1).

Quinze rounds en quelques lignes
En début de combat , au cours des

deux premiers rounds , Ali se contenta
de tournoyer autour de son adversaire
et de faire admirer ses talents d'esqui-
veur. Ce n'est que vers la cinquième
reprise que le champion du monde se
décida enfin à passer à l'attaque. Au
sixième round , il toucha sérieusement
Wepner à plusieurs reprises. Mais ses
coups ne semblaient faire aucun
effet sur son challenger.

Dans les deux reprises suivantes, Ali ,
qui avait « changé de vitesse », attaqua
à outrance et il mit alors plusieurs fois
Wepner en difficulté. A la fin du hui-
tième round, l'oeil gauche du challen-
ger était sérieusement tuméfié et il
saignait de la bouche.

Le nouvième round commença bien
pour Ali qui réussit d'emblée une ma-
gnifique combinaison des deux mains.
Mais, alors que les deux hommes bo-
xaient au corps à corps, Wepner, sou-
dainement, fit « exploser ». un puissant

direct du droit au foie d'Ali , qui se
trouva projeté au tapis. Bien que re-
levé à 5, le champion du monde fut
compté 9. Il ne fut cependant pas long
à récupérer et il toucha trois fois Wep-
ner à la face avant la fin de la reprise.

A partir de la dixième reprise, Ali
domina nettement le combat. Martelé
sous tous les angles, Wepner fit alors
preuve de remarquables qualités d'en-
caisseur. Dans le quinzième et dernier
round , Ali jeta toutes ses forces dans
la bataille pour éviter toute mauvaise
surprise face à un adversaire qu 'il sen-
tait à sa portée. A 19 secondes de la fin ,
Ali décocha un swing du gauche au
menton de son adversaire qu'il doubla
d'un direct du droit et d'un court cro-
chet du gauche. Wepner s'écroula dans
les cordes. A 8, il essaya de se relever
mais il n 'y parvint pas, et l'arbitre ar-
rêta sagement le combat — Wepner
était encore groggy — privant le cham-
pion du monde d'une victoire par k.-o.
qui était inévitable.

Match international : Suisse A -
Spartak Moscou , 17 h., sam. 29 mars.

Ligup nationale B : La Chx-de-Fds -
Wettingen, 14 h. 30, vendr. 28 mars.

Juniors Interrégionaux A 2 : Le
Landeron - Delémont, 14 h. 30, sam.
29 mars.

Ile ligue : Corcelles I - Xamax II,
20 h., jeudi 27 mars. Couvet I - Super-
ga I, 15 h., sam. 29 mars. Marin I -
Béroche I, 14 h., sam. 29 mars. Ser-
rières I - La Sagne I, 14 h. 30, sam.
29 mars. St-Imier I - Bôle I, 15 h.,
sam. 29 mars. Fontainemelon I - St-
Imier I, 20 h., mercr. 26 mars.

Ille ligue : Lignières I - Comète I.
14 h. 15, sam. 29 mars. Cortaillod I -
Le Locle II, 20 h., jeudi 27 mars. Flo-
ria I - St-Imier II, 15 h. 30, sam. 28
mars. Travers I - Hauterive II , 20 h.
15, jeudi 27 mars. Colombier I - Fleu-
rier I, 19 h. 30, jeudi 27 mars. Etoile
I - Sonvilier I, 14 h., sam. 29 mars.

IVe ligue : Les Brenets I b - Fontai-
nemelon II, 14 h., sam. 29 mars. Les
Ponts I a - La Sagne II , 14 h. 30, sam.
29 mars. Les Bois I b - Floria II, 15 h.,
sam. 29 mars. Les Brenets I a - Le
Locle III , 16 h., sam. 29 mars. La Chx-
de-Fds II - Ticino II , 14 h. 30, sam.
29 mars.

Vétérans : La Chx-de-Fds - Floria ,
17 h. 55, mercr. 2 avril.

Coupe neuchateloise : Comète I -
Dombresson I, 19 h. 30, jeudi 27 mai;s.
Marin I - Sonvilier I, 20 h., mercr. 26
mars.

Calendrier des matchs

Metrangolo Salvatore Salento I, an-
tisp. cap. ; Sunier Jean-Pierre, Noi-
raigue I b. jeu dur cap. ; Gauffroid
Michel , Floria II , réel. ; Farine Guy
Laurent, Hauterive I, antisp. ; Marti-
nelli Franco, Noiraigue I a, antisp.,
match 16. 3. 75.

Un match of f i c ie l  de suspension :
Pocas Antonio, Hauterive jun. A, réel.
2e avert. ; Reift René, Béroche jun A
antisp. ; Pahud Pierre, Béroche jun. A
réel. ; Schaltenbrandt Pierre-Alain,
Serrières jun. A, réel. 2e avert. ;
Marzo Mario , Gorgier II , antisp. ;
Arena Aldo , Gorgier II, antisp. 3e
avert. ; Benatti Walter , Superga I,
antisp. 3e avert.

Deux matchs o f f i c ie l s  de suspen-
sion : Perdrizat Raoul , Comète jun. B
antisp.

Six matchs of f ic ie l s  de suspension :
Javet François, Bôle jun. A, antisp.
envers l'arbitre.

Coupe neuchateloise : Corcelles I -
Fontainemelon I 0-3 ; Cortaillod I -
Superga I 2-1 ; Colombier I - Heute-
rive I 1-3.

Rectification : Le joueur Bachmann
André du FC Couvet a été mention-
né par erreur comme averti dans le
bulletin No 21.

Changement d' adresse : FC Colom-
bier : président : M. Serge Burger-
vice-président M. Alexandre Morand ,
secrétaire : M. Bernard Sandoz , cais-
sier : M. François Baroni , président
juniors : M. Hans Krummenacher,
membres : MM. Paul Burgat , Germain
Chiquet , Christian Engler, René Fat-
ton.

Causerie d'arbitres : Jeudi 3 avril
1975 à 20 heures au Collège des
Gentianes à La Chaux-de-Fonds,
cours pouf arbitres : Protêts - For-
faits.

ACNF comité central
Le secrétaire : M. Tschanz

Le président : J.-P. Baudois

AVERTISSEMENTS : Jaquier Mar-
tial , Noiraigue jun. B, antisp. ; Roma-
nens Frédéric, Colombier jun. B, an-
tisp. ; Monin Pascal , Etoile jun. A,
réel. ; Tuller Claude-André, Bôle jun.
A, antisp. ; Galego Félix , Comète jun.
A, antisp. ; Dejardin Maurice, Serriè-
res I, antisp. ; Lochmatter René,
Neuch. Xamax II , réel.; Egli Richard ,
Corcelles I, antisp. ; Socla Yves, Cor-
taillod I, jeu dur ; Redin Vénério, Ti-
cino I, antisp. ; Capitanucci Antonio ,
Ticino I, antisp. ; Moretti Giani, Tra-
vers I, réel. ; Roulin André , Travers I ,
antisp. ; Carsana Roger , Béroche I ,
antisp. Benoit Patrick, Buttes I, an-
tisp. ; Glauser Denis, Cortaillod I, jeu
dur match 18.3.75 ; Pecorelli Fortuna-
to , Noiraigue la, réel, match 16.3.75 ;
Del Pozzo Giovanni, Fleurier Hb, an-
tisp. match 16.3.75 ; Charrere Roland ,
Fleurier lib, antisp. match 16.3.75 ;
Kistler Gilbert , St. Imier II , antisp. ;

Communiqué of f ic ie l

La Tchécoslovaquie, qui vient de s'il-
lustrer en prenant le meilleur à trois
reprises sur l'URSS, championne du
monde, a difficilement remporté, à
Prague, le premier de ses trois matchs
contre la Finlande. Devant 11.500 spec-
tateurs, elle s'est imposée par 2-1 (0-0,
2-0, 0-1). Les buts ont été marqués par
Kostka et Stastny pour la Tchécoslo-
vaquie, et par Oijennus pour la Finlan-
de. — Classement de la Coupe des « Iz-
vestia » après cette rencontre :

1. Tchécoslovaquie 16 matchs et 25
points (buts : 72-32) ; 2. URSS 15 et 21
(70-50) ; 3. Suède 15 et 11 (44-57) ; 4.
Finlande 16 et 5 (32-79).

Victoire
tchécoslovaque

Groupe A, à Grenoble : Tchécoslova-
quie - RFA 8-4 (4-1, 3-0, 1-3). — Clas-
sement : 1. URSS 4 points (14-3) ; 2.
Suède 4 points (15-5) ; 3. Tchécoslova-
quie 2 points (11-8); 4. Finlande 1 point
(4-7) ; 5. RFA 1 point (7-11) ; 6. Pologne
zéro point (4-21).

Championnat d 'Europe
des juniors

CHUCK WEPNER était profondé-
ment marqué au visage et il avait
les yeux tuméfiés. «Je craignais une
coupure aux arcades, a-t-il dit. Je
suis très fier d'avoir tenu quinze
rounds devant un boxeur comme
Mohamed Ali , très peu sont ceux
qui peuvent se vanter d'en avoir
fait autant. Je crois avoir bien rem-
pli mon rôle de challenger et j' ai-
merais qu'Ali m'accorde une revan-
che ».

Chuck Wepner était sévèrement
marqué ! (bélino AP)

MOHAMED ALI, qui n 'était ab-
solument pas marqué par son com-
bat, a déclaré à sa descente du ring :
« J'avais raison de me méfier de
Wepner. C'était un adversaire beau-
coup plus valable qu'on ne le pen-
sait généralement. Il faut dire que
je n'étais pas au mieux de ma for-
me. Chuck ne vaut certainement pas
Foreman, Frazier ou Norton mais
au point de vue du courage et du
cran, il leur est nettement supé-
rieur ».

Ce qu'ils en pensent
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A M • n HËrïœlïfP Ĥ B * Lithurgies ukrai-
piano, coffret de 8 disques ^UU.~ RpnHH nu mit .-, c lusses

m\WSr$i&iïmLmmamm ^UCI© Chansons et Madrigaux de <¦}£> M^Tsiw m-Xj .~
la Renaissance, M. Corboz mdHà.- HilllH : * Chant grégorien

• Haendel, Chaconnes et ï\\\mmmmïWSm\mm\ Abbaye de 
p^ _

suites pour clavecin Où 
Kergoan &.%j .~
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Le «GRAND CENTRE»
à Cernier
OFFRE À LOUER POUR JUIN 1975,

dans immeuble situé au centre du village, magnifiques
APPARTEMENTS de 2 '/s, 3 Vi, 4 '/s pièces + studios
ainsi que des PLACES DE PARC dans garage collectif
souterrain.
Au rez-de-chaussée, LOCAL de 52 m2 à l'usage de
magasin, bar à café, etc.
Construction et aménagements : modernes, matériaux
de première qualité, cuisines équipées habitables,
tapis tendus, grands balcons, ascenseur.

Renseignements et location :

I 

Office Fiduciaire et Immobilier Eddy Jeannet, rue de
Neuchâtel 16, Peseux, tél. (038) 31 31 00.

Lisez et faites lire «L ' IMPARTIAL»

gmBSÊù
ll( '̂ SSHlflwnsMapsPr
| 58, av. Léopold-Robert I

Les nouveaux
bijoux vous

J attendent |

Jeune couple cherche pour le 1er juillet

appartement
de 3 à 4 pièces, tout confort et si possible
avec cheminée, à La Chaux-de-Fonds ou
aux environs.
Tél. (038) 53 31 49 après 19 heures.

MACHINES
À LAVER
de grandes marques
suisses, avec légers
défauts, à céder à
bas prix.
FABACO S. A. Jura
Tél. (038) 24 75 00
ou
direction Lausanne
Tél. (021) 27 89 99.
Grandes facilités de
paiement.
Sur demande, pas
d'acompte à la li-
vraison.

A VENDRE

LANCIA Fulvia 1300
modèle 1971, expertisée.

GARAGE INTER AUTO
Avenue Charles-Naine 33

(039) 26 88 44 ou (038) 41 37 03, privé

Vaste choix- répondant aux plus hautes exigences!
Notre référence: 20000 constructions livrées!
Demandez sans engagement une offre détaillée!
Uninorm SA m 1018 Lausanne, Tél.021 /32 3713uninorm

À VENDRE

tracteur International
30 CV, avec relevage et barre de coupe,
parfait état , expertisé. Prix : Fr. 3800.—.
Facilités de paiement. Tél. (039) 23 02 92.

A VENDRE

TOYOTA CARINA
1600, modèle 74. Etat de neuf , expertisée,

13.000 km. Prix très avantageux.

Tél. (039) 26 05 51

|  ̂

^

À LOUER
de fin avril à fin juin

APPARTEMENTS
avec confort , de 2-3-3 l/î pièces,
rues Temple-Allemand, Fiaz, Mont-
d'Amin , Arêtes et Nord.

APPARTEMENTS
simples, de 2 et 3 pièces, rues du
Doubs , Numa-Droz, Fritz-Courvoi-
sier et Général-Dufour.

GARAGES
OU PLACES DE PARC
Rues Marais, Est et Léopold-Ro-
bert.

S'adresser à :
CHARLES BERSET
gérant d'immeubles

Jardinière 87 - Tél. (039) 23 78 33
La Chaux-de-Fonds

«¦ V

(La portative1 220 volts
Une nouveauté d'un prix

avantageux !
La portative électrique à

utiliser chez soi et
en voyage.

BEAUCOURT 544
Fr 740.-,iïr

Avec garantie Hermès

CRsJf mcnD
2300 La Chaux-de-Fonds, Serre 66
2001 Neuchâtel , Fbg du Lac 11
2800 Delémont , rue des Moulins 9

Caisse d'épargne
du district de Courtelary

i

145e EXERCICE

Bilan au 31 décembre 1974
ACTIF Fr.

Caisse, Banque Nationale Suisse et chèques postaux 1 286 160.83
Avoirs en banque à vue 501 451.35
Avoirs en banque à terme 1 000 000.—
dont à 90 jours d'échéance 500 000.—
Comptes courants débiteurs gagés 7 960 537.55
dont garantis par hypothèque 7 234 205.20
Avances et prêts à terme fixe gagés 1 139 464.—
dont garantis par hypothèque 337 128.—
Crédits en compte courant et prêts à des collectivités
de droit public 13 601 841.—
Placements hypothécaires 84 353 960.20
Titres 10 674 420.—
Participations permanentes 328 050.—
Immeuble de la banque 1.—¦
Autres immeubles 1.—
Comptes divers 104 236.35
Intérêts ; 3 404 911.55

124 355 034.83

PASSIF Fr.

Banque à vue . 890 000 —
Comptes créanciers à vue 1 287 926.—
Comptes créanciers à terme 360 200.05
Livrets d'épargne à vue 322 320.05
Livrets d'épargne ordinaires 61 830 330.60
Livrets d'épargne à terme 41 519 885.25
Bons de caisse 9 768 600.—
Comptes divers 1 391 949.22
Intérêts , 331 919.30
Capital-actions 50 000.—
Fonds de réserve 4 850 000.—
Réserve spéciale 1 554 451.38
Bénéfice net 197 452.98

124 355 034.83

L'assemblée générale des actionnaires du 17 mars 1975 a approuvé les comptes de 1974
et voté Fr. 181 504.— à titre de dons en faveur de diverses œuvres d'utilité publique
ainsi que des communes municipales du district, à valoir sur les subventions qu'elles ont
à verser aux hôpitaux de Saint-Imier, Bienne et Berne.

Réserves au 31 décembre 1974 Fr. 6 404 451 —

Garantie des communes du district Fr. 500 000.—

Le gérant : S. Eicher

Retour ^«tt*
à la mnature ĵjjf^
Depuis des années, nous vendons en
Toscane des fermes, des villas et d'in-
téressantes propriétés. Deux exemples :
— Petite maison rustique à restaurer,

au milieu de châtaigniers, 2 ha de
terrain, possibilité d'obtenir eau et
électricité. 25 km de la mer.
Fr. 35.000.—.

— Jolie fermette de 6 pièces, habitable
tout de suite, très romantique. 2 ,5 ha
de terrain, vignobles, oliviers, cyprès.
30 km de la mer. Fr. 75.000.—.

Les propriétés sont des affaires de con-
fiance. — Demandez notre documentation
en couleur et notre liste de prix .
Nous vendons de même dans le sud de
la France, en Bourgogne, en Gascogne et
en Dordogne.
P. Aebersold, A. Digenti,
Agence Immobilière Internationale,
Walchestr. 17, 8023 ZURICH
Tél. (01) 28 95 05



Croisée
des Destins

Grand feuilleton de « L'Impartial » 25

par Jean-Pierre Sidler
— J'ai devant moi plusieurs jours encore

pour m'en occuper.
Voulant peut-être lui faire remarquer que

rien ni personne ne pourrait entraver son
plan, il alla chercher sa musette de pêche
et en tira le nécessaire pour préparer des
lignes. Novice en cet art , Jimmy fut pris
d'un vif intérêt.

— Pourquoi le nombre de plombs diffère-
t-il sur chaque ligne ? demanda-t-il.

— Le motif en est bien simple : la truite
ne se prend pas toujours à la même profon-
deur.

— Et comment juges-tu la ligne qui con-
vient ?

— Ah ! cela, on le sent. L'habitude, tu com-
prends ! Le temps, la saison, le niveau de
la rivière : c'est ça, l'art de la pêche...

De sa sacoche, il tira également une boîte
métallique, et la lui présenta ouverte. De pe-
tites chambres, semblables aux cellules que
confectionnent les abeilles, en garnissaient le
fond , et au centre de ces cellules, des museaux
de larves.

— Connais-tu cela ? demanda-t-il en déga-
geant de l'ongle chaque orifice.

— Je devine ! C'est répugnant. Et c'est avec
d'aussi horribles appâts que les truites se lais-
sent prendre ? dit Jimmy.

— Ah ! c'est encore le temps qui décide.
Parfois, elles préfèrent les mouches.
Editions Typoffset

Tandis que les deux hommes s'affairaient
autour des lignes plus ou moins chargées de
plombs et s'entretenaient d'histoires de pêche,
Mme Nicolier terminait la revue de son garde-
manger. Les provisions ayant été remplacées
au fur et à mesure de leur consommation,
elle n'avait aucune observation à faire de ce
côté. Pourtant, Jimmy la vit passer et repasser
nerveusement un torchon humide sur les poi-
gnées d'armoire. Voulait-elle par là lui signi-
fier son mécontement, sa réprobation contre
la présence d'Akissi dans sa cuisine ? Et même
si cela était ! (Intérieurement, il en rit.) Pour
l'instant, la clarté rougeâtre produite par le
feu de bois avait anesthésié son anxiété. La
chaude ambiance retenait la nuit et ses fan-
tasmes aux portes de la maison. L'atmosphère
était encore réglée sur le régime des vacances,
et il appréciait la faveur de se sentir dans
les grâces de divinités bienveillantes.

Plus d'une heure s'écoula ainsi. Mme Nico-
lier qui avait dressé la table pour le dîner ,
s'inquiéta de l'absence anormalement prolon-
gée de sa fille adoptive.

— Où est donc passée Mélina ? demandâ-
t-elle. Sans attendre la réponse, elle sortit
de la cuisine.

— Cette fille m inquiète ! dit Serge en sou-
pirant. J'ai cru la réjouir en l'emmenant voir
du pays. Le deuxième jour déjà, elle s'ennuy-
ait follement et demandait à rentrer. Incom-
préhensible ! Un temps, elle se confiait volon-
tiers ; mais je la sens maintenant qui se réfu-
gie à nouveau derrière un mutisme sournois.
Je préférerais des reproches à cette attitude.
Ses silences sont toujours dangereux.

Il guettait une réaction de Jimmy. La façon
dont la jeune fille s'était jetée dans ses bras
confirmait la confiance qu'elle gardait en lui.
Mais celui-ci se jugeait maintenant lui-même
coupable d'avoir trahi ce sentiment. Tout ce
qu 'il aurait pu dire n'aurait servi qu'à camou-
fler ses responsabilités ; il préféra se taire :
ce n'était pas plus honorable, mais ça lui
évitait d'entrer dans des détails qu'il ne dé-
sirait pas révéler pour l'instant.

Du premier étage, la voix de Mme Nicolier
parvenait jusqu'à la cuisine.

— Pourquoi ne descends-tu pas ? deman-
dait-elle. Qu'as-tu ? Pourquoi cette porte clo-
se ? Hein ! Que dis-tu ?...

De la chambre de Mélina ne parvenait qu 'un
murmure : impossible de discerner les raisons
qui motivaient son isolement. Mais Mme Nico-
lier revenait déj à dans l'escalier qui craqua
sous ses pas. Elle reprit son travail auprès
du fourneau.

— Que se passe-t-il ? Que fait Mélina ? de-
manda Serge, certain qu'elle ne dirait rien
si lui-même ne s'inquiétait pas des faits et
gestes de la jeune fille.

— Elle se prétend épuisée et s'est mise au
lit.

—¦ Et le dîner, alors ?
— Elle n'a qu'un désir : dormir. Le voyage

du retour était trop long pour une seule étape !
Nous n'avions déjà pas fermé l'œil la veille.
Je te l'avais bien dit !

Pour toute réplique, Serge haussa les épau-
les. C'était toujours lui le responsable, aux
yeux de sa femme. Contre cette habitude, il
ne se révoltait même plus. Jimmy, lui, voyait
là une raison de plus d'apprécier le bien-
fondé d'un proverbe qu 'il avait lu quelque
part : « Il ne faut pas chercher à comprendre
les femmes. Il suffit de les aimer. »

— Mais puisque ces dames ne rentrent pas,
reprit Mme Nicolier , nous n'allons pas attendre
davantage. Mettons-nous à table. Je me de-
mande bien ce qu 'elles peuvent encore faire
en ville à cette heure.

— Il n'est pas si tard ! intervint Serge.
— Tu as raison. La nuit descend très tôt ,

par ces temps pluvieux. On en perd la notion
de l'heure.

Voyant la maîtresse de maison glisser un
plat au four , Jimmy crut devoir annoncer
que les deux dames mangeaient en ville à
chacune de leurs sorties.

— Voilà qui est nouveau I s'exclama celle-
ci. Décidément, tout a bien changé, depuis
trois semaines.

— Qui sait ? répondit Serge. La fille a peut-
être hérité plus qu 'on ne l'imaginait ! Ou bien
ta mère aura récupéré ses deniers ! Ce ne
serait que justice, non ?

—¦ Le j our où cela se produira , crois-moi,
je hisserai le drapeau au sommet du mât.

Elle était de bonne humeur en prenant place
à table, et le visage de son mari s'épanouit ;
il laissa éclater son rire sonore des meilleurs
jours.

— Tu devrais un peu arrêter de boire, lui
conseilla-t-elle.

— Je ne suis plus au volant ! Tu permets...
Et d'ailleurs ce ne sont pas deux ou trois
verres qui me feront du mal. Avoue que ce
serait drôle d'apprendre que ta mère a ré-
cupéré ses titres !

— Ah ! Tu m'agaces, avec ces histoires. J'ap-
précierais davantage que tu manges rapide-
ment. Je suis fatiguée, aussi, et impatiente
de retrouver un vrai lit.

Une toute belle occasion que Jimmy ne
voulut pas laisser échapper. Même, il se hâta
de mettre à exécution un projet qui lui trot-
tait dans la tête depuis un moment déj à :
une fois Mme Nicolier retirée dans sa cham-
bre, il n'aurait plus à redouter une interven-
tion de sa part au retour d'Akissi.

— Ecoutez, madame, commença-t-il. Ne me
privez pas du plaisir de vous rendre un der-
nier service ! Je vais remettre votre cuisine
en ordre. J'en ai maintenant l'habitude, et
cela ne me dérangera nullement.

— Ce ne serait pas convenable de ma part.
Et je désire tout de même saluer ma mère.
Que penserait-elle ?

— Elle savait que nous rentrions aujour-
d'hui, et elle s'est tout de même absentée !
releva Serge. On lui dira de passer près de
toi , si elle ne rentre pas trop tard. Profite
donc de la bonne volonté de notre cuisinier,
et va te reposer.

Elle résista bien encore un peu pour la
forme. Mais Jimmy, par quelques paroles adroi-
tes, finit par la convaincre, et elle se retira
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A louer à La Chaux-de-Fonds
Rue Jaquet-Droz 12a, 4e étage

un beau
studio meublé
tout confort , salle de bains, cuisine
équipée, tapis tendus
à Fr. 320.- + Fr. 60.- de charges.

Libre dès le 1er juillet 1975.

Renseignements :
LA NEUCHÀTELOISE-Assurances
16, rue du Bassin - Tél. 038/21 11 71
2001 Neuchâtel

FIAT 127
1972 - 40 000 km.

CITROËN AMI-8
1970 - 45 000 km.

PRIX INTÉRESSANTS

GARAGE DE LA RONDE
F.-Courvoisier 55, tél. 039/23 54 04

HORLOGER COMPLET
diplômé ETS, CHERCHE CHANGEMENT
DE SITUATION, pour tout de suite ou
date à convenir. — Tél. (039) &2 60 76
de 11 h. à 12 h. ou dès 17 heures.

CHEF TOURNEUR BOITES OR
ayant dirigé un bureau technique, pos-
sédant diplôme d'agent de méthode,

CHERCHE CHANGEMENT DE SITUATION
Ecrire sous chiffre TR 6065 au bureau
de L'Impartial.

Employée
de commerce
diplômée, CHERCHE PLACE à La
Chaux-de-Fonds, éventuellement
comme demoiselle de réception
chez un dentiste.

Libre début août.

Ecrire sous chiffre AX 6106 au
bureau de L'Impartial.

MÉCANICIEN
diplômé^ sur autos, cherche place ou situ-
ation en rapport. — Ecrire sous chiffre
CA 6091 au bureau de L'Impartial.



Confédération 25
(ascenseur)

STUDIO
1 grande chambre
4 m X 4 m), cuisi-
nette, salle de bain ,
cave, (tout confort).
Prix : fr. 304.—,
toutes charges com-
prises. Libre dès le
1er mai 1975.

Confédération 29
(ascenseur)

APPARTEMENT
de 2 pièces, tout
confort , avec cave,
pour le 1er mai 75.
Prix : fr. 363.—,
toutes charges com-
prises.

UN STUDIO
tout confort , 1 gran-
de chambre, cuisi-
nette, salle de dou-
ches, balcon, cave,
pour le 1er avril ou
le 1er mai 1975.
Prix : fr. 314.—,
toutes charges com-
prises.

S'adresser à :
Me André Hânni ,
avocat , La Chaux-
de-Fonds, Av. Ld-
Robert 88 a.
Tél. (039) 23 54 55

A louer

bientôt. Soulagé, il remercia silencieusement
les dieux d'Akissi , qui , pour une fois , sem-
blaient l'avoir sous leur protection. Il jeta
quelques bûches clans la cheminée où il ne
restait que de petits charbons couvant sous
la cendre ; néanmoins, après quelques secon-
des, la flamme naquit , grandit... Les deux
camarades reprirent place devant le feu pour
un nouveau bavardage.

Il était près de vingt et une heure quand
le téléphone, muet depuis de longs, jours , sonna.

— Seraient-ce nos deux rôdeuses ? dit Ser-
ge, ironique. Sachant que nous sommes ren-
trés, peut-être désirent-elles la voiture pour
remonter la colline...

C'étaient bien elles ; mais elles ne télépho-
naient pas pour les raisons qu'il leur prêtait.
Akissi annonçait simplement qu 'elles se trou-
vaient chez des amis et qu 'elles rentreraient
tard. Il n'apprit rien de plus.

— Puisque c'est ainsi, dit-il après avoir rac-
croché, elles reviendront par leurs propres
moyens ! Je désire, moi aussi, me reposer avant
minuit.

La discussion amicale se prolongea jusqu 'au
moment où, les paupières alourdies, Serge se
décida à rejoindre sa femme. Akissi eût dit :
« Le chacal regarde la nuit ! » Ce qui signi-
fiait qu 'il était vingt-deux heures.

Peu après, Jimmy regagna son premier éta-
ge ; mais lui n'avait pas sommeil, et , en atten-
dant le retour d'Akissi, il résolut de s'asseoir
à sa table de travail. Arrivé devant sa porte,
il s'arrêta cependant , les regards tournés vers
celle de Mélina. Il se souvenait d'une ques-
tion de Mme Nicolier : « Pourquoi cette porte
close ? » Oui , en fait , pourquoi ? Habituelle-
ment , elle ne s'enfermait pas. Il s'approcha
sur la pointe des pieds et tendit l'oreille. Aucun
cloute, il percevait nettement des sanglots, à
demi étouffés par l'oreiller, probablement. En
l'espace d'un éclair , il revit la lettre révéla-
trice, le lit témoin de sa folle imagination.
Et c'était sur lui encore qu'elle versait ses

larmes en ce moment. Mais pourquoi ? alors
qu 'elle se prétendait épuisée et qu'elle s'était
mise au lit aussitôt rentrée. Que s'était-il pas-
sé ? Les ténèbres de la chambre enveloppaient
seules sa tristesse incompréhensible.

Il devinait que Mélina n'ouvrirait pas sa
porte ; et pourtant il frappa , et même appela ,
doucement. Les sanglots cessèrent et seule la
pluie, chant sur la bordure de la lucarne
aveugle, lui répondit. Il posa la main sur la
poignée de la serrure, hésitant, puis, à la
dernière seconde, il se ravisa ; sans même
contrôler si la porte était toujours verrouillée,
il fit marche arrière, aussi lentement qu'il
était venu. La souffrance, un temps oubliée,
se ravivait , les tourments renaissaient ; l'es-
poir qu 'il avait encore gardé jusqu 'à cet ins-
tant s'amenuisait.

Et Akissi qui croyait devenir l'amie de Mé-
lina ! C'était méconnaître encore l'être humain.

Jimmy pénétra dans sa chambre. Avec tou-
tes les transformations effectuées depuis quel-
ques jours , celle-ci ressemblait plus a un re-
fuge de montagne qu 'à un cabinet de travail
ou à une chambre à coucher. « Solitude , mon
amie ! dis-moi ce que je peux faire encore » ,
supplia-t-il dès qu'il eut refermé sa porte.
Désemparé comme il ne l'avait plus été depuis
longtemps, il prit de nouveau sa tête dans
ses mains. Les battements de son cœur mar-
telaient ses tempes. Il ferma les yeux et , en
quelques pas, gagna la bergère, s'y laissa tom-
ber , lourdement. Il ne savait plus que faire ,
que penser. Il se retrouvait en quelque sorte
au carrefour, toujours le même. L'avait-il seu-
lement quitté, depuis deux mois ? Carrefour
des solitudes ! C'était le surnom qu'il attri-
buait aux Eglantines. Combien de déception
y comptait-il déjà ? Et combien allait-il encore
s'y en ajouter ? En ce moment, Akissi lui
manquait. Elle seule savait capter son esprit
et le transporter ailleurs. Il souhaita son rapide
retour et fit un gros effort pour ne plus penser.

Quand il rouvrit les yeux, une lettre, qu 'il
n 'avait pas aperçue en rentrant, attira son

attention. Il tendit le bras vers la table, prit
le papier et l'ouvrit. Cinq mots y figuraient ,
pas un de plus : « Je vois et je devine ! » Il
reconnut l'écriture empâtée qu 'il avait décou-
verte dans la chambre de Mélina , au cours
de sa perquisition. Elle était venue pendant
son absence. Peut-être avait-elle voulu lui
faire la surprise de l'attendre dans sa cham-
bre ? Et elle avait compris, en voyant les
transformations, qu'elle n'avait plus rien à
faire là. « Je vois et je devine ! » Toute son
amertume se trouvait résumée dans ces mots.
Jimmy la revit descendant de voiture, ravie
malgré la pluie et le froid , l'espoir avivant
l'éclat de son visage, ses yeux rayonnants
de jeunesse. Puis il l'imagina accroupie sur
son lit métallique, noyée dans les ténèbres
de sa chambre, désespérée, prête à sombrer.
Les phrases qu'il avait écrites la veille lui
revinrent à l'esprit : « La voile s'est déchirée,
ma barque dérive, donne-moi ta main. »

Mais, dans sa lettre, Mélina ne réclamait
plus l'aide de quiconque. C'était la résignation
morne ! Cependant, à quoi cela correspondait-
il ? A l'acceptation de son destin ? A la vie
malgré tous ses malheurs et toutes ses décep-
tions ? A la mort ? Il se leva et, une dernière
fois, voulut la rejoindre dans sa chambre. Elle
ne lui répondit pas davantage qu'à la première
tentative.

Ce n'est qu 'au petit matin , s'étant levé tôt
malgré ses insomnies, qu'il remarqua une nou-
velle lettre, glissée sous sa porte. Un mauvais
pressentiment l'envahit aussitôt, et il se hâta
de ramasser le message, écrit sur un papier
identique à celui de la veille. « Les bonnes
nouvelles ne circulent pas dans la nuit ! pen-
sa-t-il. J'ai apporté le malheur dans la mai-
son ! » Fébrilement, il déplia la lettre :

« Quand vous lirez ces lignes, je serai bien
loin déjà. Il faut que j' obéisse à mon destin.
Comprenez-moi, je n'avais qu'un véritable ami ;
maintenant, je peux vous l'avouer. Mais le
destin en était jaloux , et il me l'a enlevé. »

Des larmes tachaient ce paragraphe. Mais
Jimmy n'y prêta pas attention.

« Il est maintenant deux heures. J'aurais
aimé revoir le clair de lune, les étoiles — cel-
les que vous m'avez désignées ! Les plus gran-
des, souvenez-vous. Mais il fait noir , et cette
consolation ne me sera pas offerte. La pluie
lavera mon visage : il faut que je sois pure
pour l'aube. Vous me comprenez ? Je ne peux
plus reculer maintenant ; la grande aiguille
des minutes, inlassablement, m'entraîne dans
sa course. Je ne suis déj à plus Mélina. J'aban-
donne mon nom ici , je vous le donne avant
l'aurore. Mes yeux se remplissent encore de
larmes. Je ne sais pourquoi ! Ne me plaignez
pas ; comprenez-moi seulement

Adieu , mon ami.»
De nombreuses auréoles couvraient le reste

de la page. Les yeux et le cœur de Mélina
s'étaient vidés de toutes leurs larmes avant
qu 'elle n'eût replié le papier. C'était son der-
nipf narlpau à l'ami.

La lettre tremblait entre les doigts de Jimmy.
Il ne douta pas un seul instant de sa valeur
de testament. Ce n 'était plus seulement une
menace. Une souffrance intolérable l'empoi-
gna , le courba sur le malheur qu 'il croyait
avoir attiré sur la maison de ses amis. Et
l'aube n 'était pas loin de paraître. Il n'y avait
pas une seconde à perdre. Il ouvrit sa porte
et dévala l'escalier quatre à quatre, au point
de faire accourir tous les habitants de la
maison ; mais il ne voulait voir que Serge.

— Vite ! s'écria-t-il dès qu 'il l'aperçut. Ta
voiture ! Mélina !

Et déj à, oubliant qu 'il était seul dans le
secret des menaces formulées en son temps
par Mélina , il courut au-dehors, ouvrit la
porte du hangar.

Serge ne fut pas long à le rejoindre. Igno-
rant encore les raisons de ce branle-bas inat-
tendu , il n 'en comprenait pas moins que, si
Jimmy agissait de cette façon , c'est qu 'il y
avait urgence.

— Mais que se passe-t-il ? demanda-t-il, ef-
frayé et mal réveillé. (A suivre)

ESCO S.A.
2206 LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE

OFFRE A LOUER
aux GENEVEYS-SUR-COFFRANE
à COFFRANE
à PESEUX
à NEUCHATEL

studios
et appartements

de 1 à 5 pièces

au LANDERON

magasin
studios
chambres

confort moderne , loyers modérés
Pour renseignements détaillés et visites, tél. (038) 57 12 12.

Remise de commerce
Madame Yolande Zanesco

Rue du Grenier 8 — LA CHAUX-DE-FONDS

avise sa fidèle clientèle, qu 'elle remet dès le 1er avril 1975

La Pinte Neuchateloise
à

Monsieur Georges Nydegger
A cette occasion, elle profite de remercier ses amis et fidèles clients
et les prie de bien vouloir reporter la confiance témoignée à son

successeur.
ma^^mmn——^—

Se référant à l'avis ci-dessus M. Georges NYDEGGER se recommande
auprès de la clientèle et du public en général.

Un apéritif sera offert mardi 1er avril de 17. à 19 heures.

Dans votre magasin d'alimentation.
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13 pour 21
Des vertus curatives naturelles issues de 1000 mètres de profondeur. De précieux
minéraux et oligo-éléments . Une recette de la nature . D"où sa pleine saveur
sans pareille. D'où son effet salutaire. Car la Valser favorise l'élimination et se fait I
l'alliée de tous ceux qui tiennent à rester sveltes .

U m MmMm mette de la Nahue.
Dans votre magasin d'alimentation.
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pour tout de suite :
NORD 153 et 155

2 et 3 chambres,
WC extérieurs.

NUMA-DROZ 110
3 chambres, WC ex-
térieurs.

INDUSTRIE 5
3 chambres, WC ex-
térieurs.

TERREAUX 17
3 chambres, WC ex-
térieurs.

SOLEIL 4
3 chambres, WC ex-
térieurs.

PROGRÈS 5
2 chambres, WC in-
térieurs.

SOLEIL 14
3 chambres, WC ex-
térieurs.

GRANGES 9
"3 chambres, WC ex-

I tériëurs.

pour le 30 avril 1975
PARC 9

3 chambres, WC ex-
térieurs.

PROGRÈS 111
2 chambres, bain,
WC intérieurs.

PONT 13
2 chambres, bain ,
central.

S'adresser :
Etude Pierre Jacot
Guillarmod,
Av. Ld-Robert 35
Tél. (039) 23 39 14

Appartements
A LOUER

NOUS ENGAGEONS

un graveur
sur acier
(gravure manuelle au burin)

Les personnes intéressées sont
priées de faire offre sous chiffre
P 28 - 950027 à Publicitas, 51, av.
Léopold-Robert , 2301 La Chaux-
de-Fonds.

I 

MACHINES A LAVER
Linge-vaisselle légèrement griffées 1
ou petits défauts d'émail, à céder ï
avec gros rabais. Service assurés. E
Pose gratuite. Grande facilités de Ë
paiement, par leasing sans verse- i
ment à la livraison. Occasions dès fl
Fr. 400.—. Réparations toutes mar-
ques. MAGIC NEUCHATEL
Tél. (038) 41 17 96. En cas de non-
réponse, de 7 à 22 h., (021) 20 26 77
rue de la Pontaise 4, 1000 Lausanne

20 ans d'expérience

Un manuscrit clair évite bien des erreurs !

OUVERTURE du magasin
de la Société d'Agriculture

Passage du Centre 5

mercredi 26 mars à 8 h.
A cette occasion nous invitons notre clientèle à bénéficier d'un cadeau

d'inauguration , qui sera accordé pour chaque achat.

* à

Saint-Raphaël
sur la Côte d'Azur, i

^ÈS8Ê
villas, acompte :
fr . 20.000.—.
Appartements,
acompte fr. 10.000.—
Crédit par banque
suisse, visites orga-
nisées.
INTER SERVICE,
Village Suisse,
15 Cité, Genève
Tél. (021) 21 56 45



NEW ORLEANS ENCORE ET TOUJOURS
avec Turk Murphy, Kid Ory, George Lewis, Sidney Béchet, Jelly-Roll

Morton et l'Old School Band

Turk Murphy
Aux débuts du « REVIVAL » , vers

1940, ce tromboniste était un des
« champions » de cette réminiscence sur
son instrument.

Natif du pays des pêches, au nord
de la Californie, il voit le jour à
Palermo le 16 décembre 1915. Fils
d'un trompettiste et batteur, petit-fils
d'un tromboniste, ses premiers souve-
nirs concernant le jazz remontent aux

Turk Murphy

années 20, où il fut marqué par la
clarinette et le cornet. Adolescent, il
fait connaissance avec le ragtime et les
brass band.

Son premier instrument est un petit
cornet. A douze ans il joue « de la
coulisse » dans une parade à Sacra-
mento. Dès lors, les samedis se passent
sur l'estrade de bals d'étudiants et
trois ans plus tard il s'est déjà fait
un nom avec le Phillips Midnight Band.

Il s'associe bientôt avec Bob Scobey,
fait partie d'innombrables petites for-
mations traditionnelles (très vieux sty-
le). En 1949 il reprend la direction
du Lu Waters Yerba Jazz Band et
l'influence de Kid Ory, Armstrong et
Morton se sentira tout au long de sa
carrière.

MPS BASF 2.122.097-4 le retrouve
en public, juin 1973, à Heidelberg.
Nous y préférons St james infirmary,
Mabels dream, My heart , Gone daddy.
Relevons l'enthousiasme des specta-
teurs qui frappent (juste) le contre-
temps avec fougue.

Dans l'euphorie du ragtime, qui mar-
que actuellement et depuis trois ans
déjà le jazz traditionnel d'un renou-
veau bienvenu, Murphy comptait dès
le début un pianiste de classe dans son
équipe : Pete Clute. Ceci lui permit
d'enregistrer chez Atlantic sous
No ATL 40.502 : « Les multiples faces
du ragtime » : Mississipi rag, Euphonie
sounds, Original rag, Little John , Dusty
rag, Climax rag et naturellement Maple
leaf rag, figurant sur ce LP qui réunit
ses musiciens habituels, soit Oakley
cornet , Howe clarinette, Maihack tuba ,
Lunsford banjo, Vandem drums, ainsi
que Clute piano et Turk Murphy trom-
bone.

Ces artistes blancs, professionnels,
mettent le meilleur d'eux-mêmes pour
jouer ce qu 'ils aiment avec passion et
qui connaît enfin un succès mérité.
La clarinette y joue un rôle prépon-
dérant et complète la base du clavier
de la fin du siècle dernier.

Le Revival vit réapparaître sur la
scène du jazz deux vétérans qui con-
tinuèrent leur carrière jusqu 'en 1966
pour Ory, et jusqu 'à sa mort, le jour
de Sylvestre 1968, pour Lewis. MCA
CORAL 7441 nous offre Lewis en con-
cert le 14 décembre 1952 à la Nouvelle-
Orléans, et Ory au Shrine Auditorium
de Los Angeles le 7 octobre 1949. Le
CLOU de ce disque est la monstre
jam-session enregistrée en fin de ce
« Dixieland Jubilee » (organisé par Gè-
ne Norman et Frank Bull). En effet ,
en plus des deux orchestres ci-dessus,
sont réunis sur la scène : Le Castel
Jazz Band, les Pete's Dailys Chica-
goans, Charles Lavere et ses Chicago
Loopers, les Cinq Pompiers plus deux
et divers invités de marque. Un total
de quarante-sept artistes... nous cite-
rons simplement : Zutty Singleton, Al-
bert Nicholas, et Muggsy Spanier. Tous
les grands Dixielanders ou Tradition-
nalistes sont présents et High Society,

New Orléans Jazz Festival
avec Kid Ory et George Lewis

Who's sorry now, Muskrat ramble ou
South Rampart street parade ne sont
pas du fatras rythmé... loin de là ;
quant à la salle : déchaînée.

Sidney Béchet chez
Noble Sissle

Grâce à MCA No 510.100, un docu-
ment unique vient de sortir sur le
marché suisse.

En 1925, Sidney vient en Europe
avec Joséphine Baker et la Revue nè-
gre. L'orchestre de Claude Hopkins qui
accompagne ce spectacle et reste lon-
guement à Paris. Puis, c'est Bruxelles,
Berlin et Béchet entreprend un voyage
à Varsovie et Moscou où il fait con-
naissance du trompettiste Tommy Lad-
nier ! Ensemble ils visitent Odessa ,
Kiev , Constantinople et l'Egypte. Après
un bref retour dans son pays, le so-
praniste revient sur le vieux continent
en Allemagne et en France.

La presse parisienne par « L'Intran-
sigeant » nous apprend qu'au matin
du 28 décembre, vers 8 heures du
matin, un « combat de nègres » se dé-
roule à Montmartre. L'affaire passe
devant la 15e Chambre correctionnelle
et notre ami Pops est expulsé de la
douce France...

Il retourne bientôt dans son pays
et travaille jusqu 'en 1932 avec Tommy
Ladnier chez Noble Sissle. C'est l'occa-
sion pour l'industrie du disque de réa-
liser du « TOUT GRAND BECHET » ,
durant 8 ans , soit d'avril 1931 à 1938.

MCA a sélectionné pour les admi-
rateurs de ce prince du soprano LA
meilleure séance des Noble Sissle's
Swinters le 10 février 1938. Blackstick,
Southern sunset, Sweet patotie et Viper
Mad sont quatre chefs-d'œuvre. C'est
également un petit ensemble qui ac-
compagne la chanteuse Trixie Smith.

La fin du LP est jouée par le grand
orchestre de 14 musiciens, mais les
thèmes ont été judicieusement choisis.
Béchet y joue en soliste dans chaque
morceau avec l'inspiration merveilleuse
qui le caractérise au sein d'un orchestre
noir.

L'Old School Band
fête ses quinze ans

- ^ - t ': m -
Cette soirée, introduite-par Jack Rol-

lan avec la verve et l'esprit qui lui
sont coutumiers, les spectateurs du Vic-
toria Hall (trop petit pour cette occa-
sion) ont d'emblée été « mis dans le
coup ». Nous le citerons partiellement :
« La dernière fois que je me suis
trouvé sur cette estrade, c'était devant

l'Orchestre de la Suisse romande. Com-
me on le voit, la progression de ma
carrière prend des virages inattendus
mais la rampe est constante. Autani
dire que pour en arriver là ce soir, j'ai
dû va...ent me recycler. Personnelle-
ment , vous savez , je ne me pose pas
trop de questions, sachant que dans
ces cas-là et ces galas, la tâche du
présentateur consiste surtout à faire
patienter les spectateurs qui sont déjà
installés, en attendant que les retarda-
taires aient fini de déranger toute la
rangée pour s'apercevoir généralement
qu 'ils se sont trompés d'étage, ce qui
leur permet au retour d'écraser les
pieds qui auraient pu leur échapper
à l'aller ! »

Si l'on ajoute la présence du batteur
parisien François Galepides, plus con-
nu au cinéma, à la TV ou par ses
disques avec Bechet-Luter sous le
pseudonyme de Moustache, c'est dire
l' atmosphère survoltée de cette soirée
distribuée sous Barclay MLP 10.214.

Egyptian fantaisy révèle d'emblée la
technique de Pops Gysin à la clarinette,

la chanteuse noire Martine Kay inter-
prète Aint Misbehavin, la composition
de Fats Waller. Diga digo doo ' met
en valeur le batteur G. Bernasconi ,
avant que l'orchestre ne se « trouve »
réellement avec Oriental Man , où nous
accordons une mention à J. C. Pesse
au banjo.

Moustache fait alors vivre un des
plus beaux moments de cette soirée
chantant très bien en anglais ou en
français Some of Thèse days, avec un
humour rare qui galvanise les artistes
genevois qui l'accompagnent. Puis, il
rend hommage à Armstrong et aux
Mills Brothers aver Carry me back. Ce
troisième LP de l'OSB rappellera à

tous les téléspectateurs romands la der-
nière soirée de 1974 sur les écrans
de la TV romande, qui nous gratifiait
de jazz vieux style.

Jelly Roll Morton
en quadraphonie

Si la stéréophonie est très répandue
en Suisse (à fin 1974 plus d'un tiers
des ménages en possédaient un équipe-
ment), la quadraphonie, elle, fait ses
premiers pas. Il s'agit d'installations
à quatre canaux répartis sur quatre
haut-parleurs indépendants. CBS pu-
blie aux USA et en Suisse, sous
No MQ 32.587 une transcription d'ar-
rangements pour grand orchestre et
petite formation, soit trompette, trom-
bone, clarinette ou soprano, alto ou flû-
te, piano basse et batterie, ainsi que
quelques morceaux en trio avec Joe
Venuti au violon. On retrouve Black
bottom stomp, Buddy bolden , Shreve-
port stomp, King porter stomp, Pep,
Mr Jelly Roll , tous arrangés par Dick
Hyman pianiste de l'orchestre, qui a
joué chez Benny Goodmann, Red Nor-
vo, Lester Young et travaillé son ins-
trument avec Teddy Wilson.

Nous préférons Finger Breaker ou
The pearls où le piano « respire » Jelly-
Roll à pleins poumons. La qualité so-
nore semble insurpassable grâce à la
perfection de la technique actuelle.

THE BEST OF DIXIELAND
avec Lawson-Haggart jazzband, Phil Napoléon, Pete Daily, Joe Gumin,
Chris Barber, George Webb, Alex Welsh, Ken Colyer, Terry Lightfoot,

Downtown jazzband, Reunion jazzband, New-Orleans syncopators
et l'Orchestre suisse New Créoles

New Créoles

Lawson-Haggart Jazzband
Ces deux artistes se sont connus

chez Bob Crosby et dirigèrent de 1951
à 1958 une formation dixieland « mo-
dèle », qu'ils recréeront en 1968.

Bob Haggart , né à New York le
13 mars 1914, fait ses débuts dans
sa ville natale, devient subitement cé-
lèbre grâce à deux disques chez Bob
Crosby : Big noise frim Winekta et
South rampart street parade. Ce bas-
siste joue également fort bien de la
guitare, du banjo ou du piano.

John Ray « Yank » Lawson voit le
jour dans la petite cité de Trenton
le 3 mai 1911. Pianiste, saxophoniste et
trompettiste, il débute avec l'orchestre
de l'Université du Missouri , entre chez
Randall , joue ensuite avec Pollak ,
Crosby, Dorsey et Goodman, avant de
former l'orchestre de notre titre. La
radio, la TV, feront de ce band une
idole des Américains.

Durant les huit premières années de
leur collaboration, c'est plus de deux
cents faces qu'ils enregistrent. Le dou-
ble album MCA Coral 7275 est un
régal où l'on retrouve : McGuarity,
Cutshall trombone ; Huckoo, Stegma-
yer clarinette ; Barnes guitare, Lee-
man drums et même Butterfield trom-
pette.

Leur musique : des classiques tels
Davenport, Riverboat shuffle, Beale
street ou Saint Louis blues, Panama,
Angry, Fidgety feet, Royal garden
blues, tous arrangés avec goût, joués
par des professionnels blancs connais-
sant à fond leur métier. La qualité
sonore est bonne aussi.

Phil Napoléon à juste vingt ans lors-
que sa réputation de Dixielander dé-
fraye la chronique new-yorkaise. Nous
sommes en 1922. Il passe toutes les
épreuves, toutes les époques, dirigeant
ses propres formations ou jouant avec
les meilleurs orchestres. Coral Cops
7442 nous donne de remarquables
exemples de son Quintet où nous trou-
vons à la batterie Tony Spargo qui
n'est autre que le musicien de l'Original
Dixieland ¦ Band de 1917 ! Ce disque
fait entendre des gravures du 15 mars
1950 Alabama blues, Thè blue Danube
goes dixieland , Fair Jennie. Le même
jour , une petite marque SUNSET, en-
registre Pete Daily dans Skeleton jan-

Jazz Battle avec
Phil Napoléon, Pete Daily,

Joe Gumin

gle, Sugar foot strut , Red light rag. Ce
repiquage est bien meilleur que nos
originaux 78 tours. Le LP est complété
par une formation de New York tota-
lement inconnue, Joe Gumin's ail star
dixieland band. Red river valley, You
made me love you, Carolina in the
morning ou Shim me sha wable sont
de très bon goût et enchantent les
spécialistes les plus difficiles comme
les Lovers de ce genre.

La scène du jazz traditionnel
anglais

Un double album DECCA Mo DS
3274 réunit : George Webb , Chris Bar-
ber , Alex Welsh, Ken Colyer, Mark
White et Wally Fawkes dans leurs tout
premiers enregistrements. Ces disques
partent de mai 1945 pour se terminer
en octobre 1958.

Octobre 51, notre ami Chris Barber
a 21 ans lorsqu'il réalise des disques
avec deux cornets, une clarinette, son
trombone, un banjo , une basse, un
piano et une battei'ie. Camp meeting
blues, Stomp off lets go, When erastus
play hi oid kazoo proviennent du réper-
toire nouvel-orléans. L'orchestre « se
cherche » un style. Est-il à la base de
la confusion qui règne souvent entre
ce genre et le dixieland ? beaucoup
plus technique et arrangé ? C'est peut-
être le cas, car tous les ensembles
anglais s'intitulent dixielanders à l'ex-
ception de Chris et de son new-orleans
jazzband , qui , avec les années passe-
ront du stade amateur à celui de pro-
fessionnel , avec une forme beaucoup
mieux arrangée.

En 1945 George Webb joue les classi-
ques de la Louisiane : Willie the wee-
per, London blues, mais s'intitule Di-
xielanders. Il n'en faut pas plus pour
augmenter le malentendu.

Cependant, tout le monde tombera
d'accord finalement en 1958 avec Mark
White et ses dixielanders. Thats a
plenty, Jazz me blues, Dardanella, Tin
loof blues sont arrangés à quatre voix
et joué dans la meilleure veine dixie-
land. Relevons les noms de Kenny
Bail à la trompette et de George Chis-
holm au trombone.

Terry Lightfoot Dixieland N* 1
La principale qualité de l'anglais est

d'être « Gentleman ». Le disque Oscar
Disco OS 158 : Lightfoot & his tradition-
nal jazz le confirme : South rampart
street parade, Georgia camp meeting,
Thats a plenty ou Marne, gravures de

1961, sont du vrai dixieland dont nous
rappelons la formule : Une très bonne
technique, une section mélodique de
trois ou quatre artistes : trompette,
trombone, clarinette et si possible saxo-
phone, le tout soutenu par une section
rythmique. Ceci n'empêche nullement
les soli personnels ou les improvisa-
tions collectives ; mais, pour bien jouer
collectivement, il faut se CONNAITRE
parfaitement musicalement. Ceci ex-
plique la supériorité incontestable des
musiciens ayant une formation de con-
servatoire, ce qui permet une liberté
musicale beaucoup plus harmonieuse. '

Dixieland Supershow
Sous cette appellation , CBS S 68.202,

réunit un double LP avec quelques-
unes des meilleures formations néer-
landaises : Le Reunion jazzband , le
Downtown jazzband, le New orleans
syncopators et la chanteuse Béryl Bry-
den qui était à Bienne en novembre
dernier, au sixième International Oid
Time Jazz Meeting.

Le Reunion jazzband groupe des ar-
tistes du Dutch Swing Collège qui se
îetrouvent occasionnellement en studio
pour enregistrer. Au pays des tulipes,
¦il serait plus juste de parler de « tra-
ditionnel », car les exécutions sont in-
fluencées autant par les thèmes que
leurs créateurs. Chaque morceau méri-
terait des détails. Relevons Panama
ou Willie the weeper avec duos de
clarinettes ; Fidgety feet, longue inter-
prétation de six minutes que l'on sou-
haiterait entendre durer encore ; South
à la trompette doublée et le magnifique
Kansas city stopm de Jelly-Roll Mor-
ton , qui « respire » cette atmosphère
dans une stéréo parfaite.

Les New-orleans syncopators — pour
l'occasion — accompagnent Béryl Bry-
den qui double ses qualités de chanteu-
se en jouant du washboard. Elle arrive
souvent à conduire les musiciens dans
une ambiance surchauffée. Alexander
ragtime band en est l'exemple. Seul,
l'orchestre exécute Wolwerine blues,
Ice cream, dans des conditions optimum
et nous décernerons la palme à la cla-
rinette de Frits Kaatee dans la Petite
fleur de Sidney Béchet.

Le Downtown jazzband, crée ici trois
nouvelles exécutions sur notre marché :
High society, Original dixieland one
step et At the jazz handball. Elles sont
de même valeur et d'une qualité dixie-
land impeccable, sans reproches. Les
admirateurs du jazz hollandais sont
une nouvelle fois comblés.

L'orchestre suisse
New Créoles

Voici une innovation avec le Corps
de musique de la police cantonale zu-
richoise. Nous ne reviendrons pas sur
cette formation et renvoyons éventuel-
lement nos lecteurs à la chronique
du 28.9.73 parue dans « L'Impartial ».

Pour leur troisième LP enregistré en
juin 1974, ces garçons, qui nous avaient
conquis en 1971 déjà , s'inspirent du
Dutch Swing qui avait réalisé une sem-
blable expérience avec le Marine Band
of the Royal Netherlands Navy.

Inutile d'insister sur le travail que
représentent ces trois minutes trente
de musique (plus de cinq heures de
répétitions avec les 60 instrumentistes
présents sur scène). Après une intro-
duction de la fanfare, les New Créole
se mettent en vedette soutenus par la
grande formation. Un chassé-croisé se
déroule entre les deux formations dont
le résultat est appréciable, sous Elite
Spécial Swiss Jazz SJLP 6314.

L'amateur ne restera pas sur sa
faim, car Fidgety feet, Blues in the
air, Panama, Some of thèse days ou
Black & ten fantaisy font retrouver
toute la fraîcheur de ces jeunes ar-
tistes et l'étoile de Ueli Brunner brille
une nouvelle fois tout particulièrement
dans Amazing Grâce.

Roger QUENET

(Musique populaire + jazz !)
Le Wild Life Jazzband , ensemble

dixieland formé en 1969 et l'orches-
tre champêtre Dânzer-Seewer vien-
nent de tenter une « expérience »
qui nous emballe. Un petit 45 tours
Phonag Record P 45-1 (en stéréo !)
vous fait apprécier tour à tour en-
semble deux accordéons chromati-
ques avec basse et batterie plus
une formation dixieland classique :
trompette, trombone, clarinette,
banjo basse et batterie. Un morceau
provient du folklore suisse primitif ,
l'autre s'inspire de South rampart
street parade. Pour votre plaisir
tournez ce disque en 33 tours... vous
jugerez du résultat ! A quand le
30 cm. ?

Swinging Swiss Folklore



Résurrection
du passé

« L'héritage de l'homme » , nous
a dit cette charmante Lyliam, est
une mise en images des civilisa-
tions. Par là , une vulgarisation ac-
cessible à tous. Oui , la beauté de-
vrait être accessible à tous , sans
préparation. Il suff i t  de regarder,
d' admirer. Se laisser impression-
ner par la puissance massive de
l'architecture hittite ou la finesse
de certains de ces objets, de sou-
rire devant les formes rebondies
de la déesse de la fécondité, de se
laisser éblouir par les paysages
turcs où la végétation gagne une
lutte séculaire avec le passé de
l'homme. Les images sont très
belles, parlent d'elles-mêmes,
qu 'elles viennent de Çatal Hû-
yùk , d'Alaka ou , plus récentes, de
Termessos, de Pergé ou d'Aspen-
dos. Toutes sont parlantes, parce
qu'elles sont belles, parce qu'elles
ont été filmées par quelqu'un
qu on sent passionne par son tra-
vail, désireux de toujours filmer
sous le meilleur angle, de la façon
la plus claire.

Regarder , admirer, c'est le pre-
mier stade de la perception de l'é-
mission. Mais, pris au jeu , on ai-
merait atteindre le second stade
et comprendre, digérer ces cul-
tures, chercher des points de com-
paraison , des correspondances en-
tre ce que nous voyons et ce que
nous savons déjà. Hélas, le monde
hittite, son art , nous sont presque
inconnus, tout imprégnés que
nous avons été clans nos écoles
par l'héritage de la civilisation
gréco - latine. Nous nous sentons
plus à l'aise dans les ruines des
théâtres, des gymnases et des
aqueducs que sur les toits des
maisons hittites ou le long des
édifices lydiens. La femme hittite
nous laisse songeur, l'architecture
des sanctuaires nous rend curieux
d'en savoir plus.

Ailleurs, au contraire, des noms
nous en rappellent d'autres : Per-
gé nous fait penser à Pergame, et
puis à toutes ces villes semi-lé-
gendaires comme Halicarnasse,
Milet , Ephèse. Des villes qui pro-
bablement surgiront dans la pro-
chaine émission pour repeupler
notre imagination. Voilà ce qui
manque peut-être à cette évoca-
tion : ne pas laisser parler assez
l'imagination, être restée un peu
trop froide, trop formelle.

Marguerite DESFAYES

Point de vue
Sélection de mercrediTVR

20.20 - 21.40 Pic et Pic et Cole-
gram. Un film de Rachel
Weinberg.

« Pic et Pic... » est le premier long
métrage réalisé par Rachel Wein-
berg. Arrivée au cinéma par le
biais de professions diverses (tra-
ductrice, infirmière , horticultrice ,
puis script , monteuse et assistante
de réalisation) Rachel Weinberg a
décidé, dans un premier temps, de
ne tourner que des récits écrits par
elle. On pourrait presque dire « vé-
cus » par elle, puisque cette pre-
mière tentative est essentiellement
autobiographique. « Pic et Pic... » est
en effet une sorte de chronique sous
l'Occupation , dans laquelle les per-
sonnages sont plus importants que
les événements. L'un de ces person-
nages est une fillette , Mina. D'ori-
gine juive , elle a ete placée par son
père chez un couple de fermiers
des Cévennes, pour qu 'elle puisse
ainsi échapper aux persécutions na-
zies. Cette jeune enfant qui se sou-
vient longtemps après, on l'a deviné ,
c'est l'auteur elle-même. Un autre
personnage de l'histoire est un jeune
garçon , Jeannot , qui oppose au ro-
mantisme de la fillette une sorte
de réalisme frustre et brutal. Jean-
not n'aime pas les filles. Ou plutôt ,
il les estime inférieures. Au fil des
saisons, ces deux enfants se bagar-
reront comme des adultes pendant
qu 'au loin se déroule une guerre qui
ne les concerne pas. Puis viendra
l'été : la France se libère de ses
occupants, les deux enfants se li-
bèrent précocement de la tutelle
des adultes. C'est peut-être l'amour
qui est né entre eux...

A la Télévision romande, à 20 h. 20 : Pic et Pic et Colegram. Un f i lm  de
Rachel Weinberg. Notre photo : Laurence Klejman : Mina ; Yvan Erimitchoï :

Jeannot. (Photo TV suisse)

TF 1

20.30 - 21.30 « Le Chemin de la
Croix », de Gérard Mour-
gue.

L'auteur, Gérard Mourgue, a vou-
lu faire de « chemin de la croix »
un oratorio de regards. Comme un
leitmotiv , le regard de Dieu interro-
ge le regard des différents acteurs
du drame. U en ressort urne impres-
sion de plus en plus grande de soli-

tude. Jésus est seul devant Pilate ,
mais aussi devant sa mère, devant
Simon le Cyrénéen, Véronique les
filles d'Israël, devant le larron et
jusqu 'à la solitude finale , devant
son Père, auquel il crie : « Pourquoi
m'avez vous abandonné ? » . C'est
le chemin de la Croix de l'homme
seul, de l'homme éternellement seul,
hier, comme aujourd'hui, un chemin
qui débouche sur l'incommucabilité
et l'angoisse. »

Jean-Paul Sassy utilise ces dia-
logues de regards comme un musi-
cien utiliserait deux violons solistes
dans un concerto... Pour souligner
cet effet, la musique d'accompagne-
ment est celle d'une Sonate pour
deux pianos de Schubert à peu près
inconnue.

L'émission a été tournée en Si-
cile, dans les temples grecs du Ve
siècle avant J.-Christ , d'Agrigente
et de Syracuse.

Pour Gérard Mourgue, la noblesse
des formes de l'ordre grec dorique
est parente de la traduction plasti-
que de la vie intérieure de la doctri-
ne chrétienne.

FR 3

20.30 - 22.10 Les grands noms de
l'histoire du cinéma. « Les
Enchaînés ». Un film d'Al-
fred Hitchcock.

Présenté au Festival de Cannes
1946, ce film d'Alfred Hitchcock y
remporta un beau succès. U bénéfi-
cie d'un sujet attachant, d'une réa-
lisation technique remarquable et
d' excellents interprètes.

Si vous avez manqué le début :
Alicia Huberman (Ingrid Berg-

man) est la fille d'un espion alle-
mand condamné à vingt ans de
détention. Américaine par sa mère,
la jeune fille accepte de travailler
avec un agent du service secret
américain Devlin (Cary Grant). Us
se rendent à Rio-de-Janeiro où des
Allemands ont des activités sus-
pectes. Les deux jeunes gens de-
viennent rapidement amoureux l'un
de l'autre, mais, devant le lourd
passé d'Alicia et les ordres de ses
supérieurs, Devlin repousse la jeune
femme.

Le Concert de Genève
L'OSR avec Philippe Huttenlocher.

baryton

Ce soir à 20 h. 30
Radio Suisse romande 2 (MF + OM)

Ce soir , transmission directe d'un
concert donné par l'Orchestre de la
Suisse romande sous la direction de
Samuel Baud-Bovy avec , en soliste,
le concours de Philippe Huttenlocher .
baryton. Au programme figurent des
extraits des « Sept dernières Paroles
du Christ » de Haydn , la Cantate « Ich
will den Kreuzstab gerne tragen », de
J.-S. Bach, « Rondes de Printemps » ti-
rées des « Images pour orchestre » de
Debussy, les « Six monologues de Je-
dermann » pour baryton et orchestre
de Frank Martin et « La Grande Pâquo
russe » de Rimsky Korsakov.

Si l'on a pu dire que Frank Martin
n'était pas un homme d'opéra , il est
néanmoins certain que le grand musi-
cien récemment disparu a pu faire
preuve d'un sens dramatique particu-
lièrement efficace, comme en témoi-
gnent ces « Six Monologues de Jeder-
mann » . Cette œuvre est l'une des
plus « intérieures » de Frank Martin ,
celle aussi où éclate toute l'interroga-
tion lyrique propre à la nature du
compositeur. Elle n 'est pas sans rappe-
ler l'intensité du « Cornet », autre par-
tition du compositeur genevois, dans
laquelle la voix dialogue avec l'or-
chestre dans un esprit évoquant par-
fois les meilleurs moments d'Alban
Berg. (sp)

INFORMATION RADIO

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
12.15 Les uns, les autres, jeu. 12.30
Edition principale. 13.00 Le rendez-
vous de l'humour et de l'humeur. 13.10
env. Magazine d'actualité. 14.05 Des
ronds dans l'eau. 1G.15 Feuilleton : Pe-
tit-Jean de la Ville-Dieu (18). 17.05
En questions. 18.00 Le journal du soir.
18.20 Edition régionale. 18.40 Informa-
tions sportives. 18.50 Revue de la presse
suisse alémanique. 19.00 Edition natio-
nale et internationale. 19.30 env. Spé-
cial soir. 20.05 Contact. 22.05 Baisse
un peu l'abat-jour. 24.00 Hymne na-
tional.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
14.00 Informations. 14.05 La librairie
des ondes. 16.00 Vivre ensemble sur la
planète. 16.30 Suisse-musique. 17.30 Rc-
dilemelc. 18.00 Informations. 18.05
Rhythm 'n pop. 18.30 Jazz-contact. 19.00
Per i lavoratori italiani in Svizzera.

22.15. — 12.15 Revue de presse. 12.30
Actualités. 13.00 Disques. 13.50 El ix i r
musical. 15.00 Pour le plaisir. 18.00
Misty. 18.35 Magie des cordes. 18.45
Chronique régionale. 19.00 Disques.
19.15 Actualités. 19.45 Mélodies et chan-
sons. 20.00 Un jour, un thème. 20.30
Panorama musical. 21.00 Eleonora Duse
(3). 22.00 Piano-jazz. 22.20 La Côte des
Barbares. 22.45 Orch. Radiosa. 23.15
Actualités. 23.35-24.00 Nocturne musi-
cal.

JEUDI

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
Informations toutes les heures, do 6.00
à 23.00, puis à 23.55. — 6.00 Le journal
du matin. 6.00, 7.00, 8.00, Editions prin-
cipales. 6.25, 7.25 Information routière.
7.30 env. Billet d'actualité. 8.05 env.
Hevuc de la presse romande. 8.30 La

19.30 Novitads , informations en roman-
che. 19.40 Médecine et santé. 20.00 In-
formations. 20.05 La Suisse à la ren-
contre de l'Europe. 20.30 Les Concerts
de Genève, avec l'Orchestre de la Suis-
se romande. 22.05 env. Pendant l'en-
tracte. A l'issue du concert : Résonan-
ces. 22.30 Marchands d'images. 23.00 In-
formations. 23.05 Hymne national.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 12.30, 14.00, 16.00,
18.00, 20.00 , 22.00, 23.00. — 12.15 Féli-
citations. 12.40 Rendez-vous de midi.
14.05 Magazine féminin. 14.45 Lecture.
15.00 Non-stop. 16.05 Pour les aines.
17.00 Onde légère. 18.20 Sons popu-
laires. 18.45 Sport. 19.00 Actualités. Mu-
sique divertissante. 20.05 Prisme. 21.00
Le pays et les gens. 21.40 Verres peints.
22.15-24.00 Music-box.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 14.30, 16.30, 18.30,

puce à l'oreille. 12.00 Le journal de
midi.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
7.00 Suisse musique. 9.00 Informations.
9.05 A votre service ! 10.00 Comment
dites-vous ? 10.15 Tribune de l'actuel.
11.00 Suisse-musique. Le Groupe ins-
trumental romand. 11.30 Interprètes ro-
mands. 12.00 Midi-musique.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 6.00, 7.00, 8.00,
9.00, 11.00. — 6.05 Espresso. 9.05 Inter-
prètes célèbres. 10.00 Guide touristique
sonore. 11.05 Nouvelles de l'étranger.
12.00 Musique à midi.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 6.30, 7.30, 8.30,
10.30. — 6.00 Musique variée. 6.45 La
pensée du jour. 7.00 Sport. 7.45 Agenda
du jour. 8.00 Revue de presse. 9.00
Radio-matin. 12.00 Musique variée.

(La plupart des émissions sont en couleurs)

SUISSE ROMANDE
17.25 TV-Jeunesse
18.25 Télé journal
18.30 Demain

Fribourg.

18.50 Les Poucetofs
Pour les petits.

18.55 Crise
20e et dernier épisode. (Feuilleton).

19.15 Un jour, une heure
Emission, dlactualités, . i t H M ï»., '.»-.' sij «

19.40 Télé journal
20.00 Un jour, une heure
20.20 Pic et Pic et Colegram

Un film de Rachel Weinberg.

21.40 Les clés du regard
Ce soir : L'art et la vie.

22.30 Téléjournal

SUISSE SUISSE
ALÉMANIQUE ITALIENNE

17.30 L'heure des enfants 18.00 Pour les enfants
Programme pour les Le Marchand de Sa-
jeunes de 7 à 9 ans. ble est en Danger -

18.10 Cours de formation Puzzle : Musique et
pour adultes jeux.

18.40 Fin de journée 18.55 Rencontres
18.50 Téléjournal Faits et personnalités
18.55 Point chaud de notre temps : Com-

Magazine régional. muniquer ensemble -
19.05 .Mystérieuse île de Rencontre avec le car-

Pâques dinal Michèle Pelle-
Film de Rainer Kelle- grino.
rer. 19.30 Téléjournal

19.35 Avant 20 heures 19.45 Chroniques d'hier
20.00 Téléjournal L'Afrique indépen-
20.25 La Leçon d'allemand dante.

Télépièce de Siegfried 20.45 Téléjournal
Lenz ; 2e et dernière 21.00 Le Chevalier sans
partie. Armure

22.25 Téléjournal 3 actes d'Italo Calvi-
22.40 Histoire des Etats-Unis no avec Adolfo Geri ,

En prélude au cours Lorsi Gizzi , Daniela
de formation pour Calvino, Loretta Gog-
adultes. gi , etc.

23.10 Les programmes 22.45 Téléjournal

FRANCE 1 (TF 1)
(Emissions uniquement en noir et blanc)

12.30 Midi première
12.57 IT1 journal
13.35 Les visiteurs du mercredi

13.36 Brok et Chnok . - 13.40 Scoubidou. - 14.05
Eléphant Boy. - 14.30 Vive le sport. - 14.45 Dé-
clic. - 15.10 Vive le sport (suite). - 15.25 Le club -
16.40 Brok et Chnok. - 16.45 La parade des dessins
animés. - 17.10 Skippy le Kangourou. - 17.40 Les
infos. - 17.55 Animaux. - 18.16 Brok et Chnok.

18.17 Le fil des jours
18.47 Filopat et Patafil
18.55 L'île aux enfants
19.20 Actualités régionales
19.40 Une minute pour les femmes
19.47 Le Temps de vivre, le Temps d'aimer (7)
20.00 IT1 journal
20.30 Le Chemin de la Croix

Dramatique de Gérard Mourgue.
21.30 Emission médicale

La naissance du langage.
22.20 IT1 journal

FRANCE 2 (A 2)
(La plupart, des émissions sont en couleurs)

14.30 Hier, aujourd'hui et demain
14.30 Aujourd'hui madame. - 15.30 Daktari. - 16.10
Dossier du mercredi. - 17.10 Débat . - 17.50 Variétés
des jeunes téléspectateurs. - 18.20 U était une
fois. - 18.30 Le palmarès des enfants.

18.40 Flash journal
18.55 Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales
19.44 L'Age en Fleur
20.00 Journal de l'A2
20.35 Football

France - Hongrie. En direct du Parc des Princes.
22.15 Soirée actualités
22.50 Journal de l'A2

FRANCE 3 (FR 3)
(La plupart des émissions sont en couleurs)

18.55 FRS actualité
19.00 Osmond's Brothers
19.20 Actualités régionales
19.40 Tribune libre
19.55 FRS actualité
20.00 La télévision régionale
20.30 Les Enchaînés
22.10 FRS actualité

(La plupart des émissions
sont en couleurs)

ALLEMAGNE 1
16.15 Téléjournal
16.20 Reportages variés
17.05 Pour les enfants
17.40 Lolek et Bolek

La Princesse sous les
Verrous, série poul-
ies enfants.

17.55 Téléjournal
18.00 Programmes régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 La sécurité de l'emploi

L'Allemagne, à l'hexi-
re du chômage et des
licenciements.

21.00 Le Tribunal plaide
Successions et Hérita-
ges. Série de W. Ci-
tron et R. Essberger.

22.30 Téléjournal
22.50 Football

Rencontre de Ligue
nationale.

23.35 Téléjournal

ALLEMAGNE 2
15.10 L'Enéide

Téléfilm en 4 parties.
16.20 Jeux d'enfants

La natation.
16.30 Pour les petits
17.00 Téléjournal
17.10 Histoires enfantines
17.40 Plaque tournante
18.20 La Délégation

policière
Tragique Destinée.
Série policière de Cari
Darrow.

19.00 Télé journal
19.30 Les Indiens

d'aujourd'hui
Film de Giinther Geis-
ler.

20.15 Bilan
Magazine économique.

21.00 Téléjournal
21.15 Aspects

Magazine culturel.
22.00 Antonella

Télépièce de Patrick
Ledoux.

22.50 Téléjournal

L'émetteur national suisse de
Sottens relaye sur ondes moyennes
(OM) le programme de RADIO
SUISSE ROMANDE 1 toute la jour-
née, SAUF : le MERCREDI de
20.00 à 23.00, le VENDREDI de 20.30
à 23.00 et le DIMANCHE de 08.00
à 11.00 et de 20.00 à 23.00, Jours
et heures auxquels il relaye celui
de SUISSE ROMANDE 2.

SOTTENS (OM)
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Provocateur ! Explosif ! Insolent !¦ W. R., LES MYSTÈRES DE L'ORGANISME
g de Dusan Makavejev
_ Un film pour public adulte
B

COURSES DE PÂQUES 1975
TESSIN: LUGANO
Avec diverses excursions.

Voyage de 4 jours: du 28-31 mars
Prix forfaitaire: Fr. 295.- par pers.

Demandez notre programme
pour ce voyage.

LA GRUYÈRE
par Payerne - Romont - (Dîner
soigné à Vuippens) - retour par

Guggisberg.
Prix: Car et dîner: Fr. 53.-

AVS: Fr. 50.-; enfants: Fr. 37.-

COURSE SURPRISE
EN FRANCE VOISINE

avec repas gastronomique
au Mont-Bart

Pâques : 30 mars : course de 1 joui -
Prix: Car et dîner: Fr. 51.50

AVS: Fr. 48.-; enfants: Fr. 35.-

BELLE COURSE AVEC
DIVERTISSEMENT

CHAMPÊTRE
Lundi de Pâques 31 mars

Course d'un demi-jour
Prix: Car et 4 heures: Fr. 33.-
AVS : Fr. 30.-; enfants: Fr. 20.-

Nous avons également à votre dis-
position des catalogues pour les
voyages en avion, en car ou des
croisières: KUONI - AIRTOUR -
AVY - MARTI - BURRI - WITT-
WER , etc. Billets d'avion pour

toutes destinations.

Inscriptions et renseignements

AUTO-TRANSPORTS
DE L'ERGUEL S.A.

2610 SAINT-IMIER
Téléphone (039) 41 22 44

OUVERT : de 8 h. à 12 h.
et de 14 h . à 18 h. 30

f tf vn.$toàcoup
¦ Pour le prix de 2 vols "city" , nous vous"of frons-
¦ maintenan t 3_ destinations . attrayantes 1
H Ne serait-ce 'pas une excellente idée que de réserver
I votre troisième semaine de vacances pour un
¦ tel voyage. ?

ûo/iûweïïf o cff m (Mmlt-Mon pouriûf ô
Vimm ~ B>udnisv&t '¥mgm JOurS Fr .UL~

Départs : 13 avril/18 mai /21 sept./12 oct. 75

Arnsterdam-tadrcs-Kîrîs 7 jours r 89o -
'<;• Départs : 13 avril/8 juin/21 sept./19 oct. 75

Nice-fiom&-Dubroraik 7 ors  r 785.-
Départs : 20 avril/15 juin/31août/28 sept. 75

Considérez nos avantages : T"'ss. ^̂ .<- Tous les vols par avion de ligne^̂ sgT̂-'̂sSigSgB̂ S
- Logement en chambres à 2 lits"̂ £̂£ 3̂&N-*̂ ^̂
- Petits groupes, pas de voyages^

—^̂ ^"en masses", dont en agréable -^̂ ŝSStefe, 
^̂^

\

\ \ \ I /  / mammJkwl êmigntniehts, %.
\\ \ ! f/ 1A0Uttp fQ9i'animesl inscriptions "gfey
rî fflffiffilik S fif aunrr-ii é vote aye/iœde voyages ou: fâT̂ st/̂m m/mix ssm^Êàff iÊf a 1PkWÊm^mmuJ

2300 La Chaux-de-Fonds
84, av. Léopold-Robert - Tél. (039) 232703

A VENDRE

CARAVANES
3 modèles luxe 1975
de 8500.- à 14.700.-
avec rabais cause
petits dégâts de
transport.
Tél . (039) .22 12 56-55

Pâques 1975
Vendredi-Saint 28 mars, dép. 13.30

COURSE D'APRÈS-MIDI
Fr. 20.—

Dim. 30 mars. Dép. 7 h. Fr. 40.—
TOUR DU LAC DE ZURICH

KLOTEN

Lundi 31 mars Dép. 13.30 Fr. 22.—
COURSE D'APRÊS-MIDI

GARAGE GLOHR Léop.-Robert 11 a

j—;—; — j l
Restaurant-Bar Bel-Etage

Avenue Léopold-Robert 45 - Tél. (039) 23 93 66

PÂQUES
CONSOMME ROYAL

PETIT HORS-D'ŒUVRE GARNI

CABRI PASCAL A LA DIABLE
JARDINIÈRE DE LÉGUMES

POMMES AMANDINES

CASSATA MARASCHINO
Fr. 23 —

POUR VOS ENFANTS :
POTAGE ou JUS DE FRUIT

TRANCHE VIENNOISE
LÉGUMES DU JOUR

POMMES FRITES
Fr. 9.—

i

RESTAURANT DE LA PLACE
Neuve 6 - Tél. (039) 22 50 41

MENU

DIMANCHE DE PÂQUES
CONSOMMÉ AUX ÉTOILES

CROUTES AUX MORILLES

AGNEAU DE LAIT (frais)
POMMES DAUPHINE

HARICOTS FRAIS AU BEURRE

DESSERT : GLACE À CHOIX

Menu complet : Fr. 19.50

Prière de réserver votre table svpl.

I

ĵg^ Les CFF
' ^ «fefc_ vous Pr°Posent

Dimanche 27 avril

COURSE SURPRISE
Chemin de fer et car postal
Prix du voyage : Fr. 51.—
avec abonnement
pour demi-billets : Fr. 38.—

A louer
pour tout de suite

Parc 13
1er étage ouest,
appartement soigné
de 4 chambres, vé-
randa , bain, chauf-
fage central , service
eau chaude.
S'adresser :
Etude Pierre Jacot
Guillarmod,
Av. Ld-Robert 35
Tél. (039) 23 39 14;

.• •
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TÉLÉSKIS DES SAVÂGMIÈRES
Route Saint-Imier—Chasserai - Tél. (039) 41 16 12

Toutes nos installations fonctionneront pendant
les fêtes de Pâques

THÉÂTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS
VENDREDI 4 AVRIL, à 20 h. 30

APRÈS BRUXELLES ET PARIS
le retour des

COLOMBAIONi
LOCATION : Tabatière du Théâtre , tél. (039) 22 53 53.
Bons de réduction de Fr. 2.— à retirer au service
Information du MARCHÉ-MIGROS sur présentation

de la carte de coopérateur ou d'apprenti.

A - louer à Auzîuve
(valais)'; ~y

Chalets
indépendants

ou

appartements
Agence Gérimmob

1972 Anzère
Tél . (027) 9 13 15.

CARTES DE NAISSANCE
3n vente à l'Imprimerie COURVOISIER

Â louer
pour le 30 juin 1975

Charrière 47
rez-de-chaussée,

2 chambres, bain ,
chauffage central,
service eau chaude.
S'adresser : i
Etude Pierre Jacot
Guillarmod,
Av. Ld-Robert 35 |
Tél. (039) 23 39 14

CARAVANES
ADRIA — CORSAR — ROLLER

KORNET - TABBERT - MOBIL-HOMES

Auvents - Attelages - Accessoires
Reprises - Crédit - Occasions

La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 22 12 56/55
Exposition à Bevaix NE, autoroute

Ouvert le samedi et sur rendez-vous

POUR UN BEL IMPRIMÉ

Imprimerie Courvoisier S.A.

A VENDRE
Pomme le lt 20 fr.
Poire le lt 22 fr.
Prune le lt 25 fr.
Livraison à domicile
René Glauque, La '
Neuveville. Tél. 038
51 22 93.

I

VOYAGES FORFAITAIRES
avantageux à destination de :

PARIS
HEIDELBERG - MUNICH
STUTTGART - INNSBRUCK
SALZBOURG - VIENNE
GÊNES - MILAN
Prospectus, renseignements et ins-
criptions auprès de toutes les gares
et stations CFF ainsi qu'auprès
des agences de voyages.

Lundi de Pâques 31 mars 1975
Stade du Wankdorf à Berne

FINALE DE LA COUPE SUISSE
DE FOOTBALL
Billet spécial à prix réduit
Prix en 2e cl. :
dès La Chaux-de-Fonds Fr. 18.—
dès Le Locle Fr. 18.80
dès Saint-Imier Fr. 14.80
Le parcours en tram entre la gare
et le stade est compris dans le prix
du billet spécial.
Encore meilleur marché avec le
billet de famille.

Dimanche 4 mai

LAC DE SAINT-POINT
Chemin de fer et car postal
Prix du voyage : Fr. 39.—
avec abonnement
pour demi-billets : Fr. 30.—

SOCIÉTÉS-ENTREPRISES
Notre spécialiste des voyages de
sociétés et d'entreprises se tient
volontiers à votre disposition pour
organiser votre sortie.
Demandez l'éventail de nos projets
de voyages.



Aux Pommerats, l'assemblée de
paroisse adopte les comptes 74

L'assemblée de la paroisse catholique
s'est tenue en présence de neuf ayants-
droit , sous la présidence de M.  Narcisse
Gigon. I ls  ont approuvé avec remer-
ciements les procès-verbal et les comp-
tes par fa i tement  tenus par M.  Martin
Boillat , secrétaire-caissier. Un excédent
de dépenses de 1795 f r .  est enregistré.
Ce résultat est particulièrement favo-
rable si l' on tient compte du fa i t  que
le versement de l'impôt paroissial des
Pommerats a été f a i t  après le boucle-
ment des comptes. Le solde de l' em-
prunt pour la construction de la cure
a été entièrement amorti par un der-
nier versement de 12.484 f rancs  si bien

que la paroisse ne compte plus aucune
dette. Le reliquat act i f  s 'élève à 5371
francs , le f o n d s  de réparation à 10.705
francs et le fonds  des messes fondées
à S399 francs.

A l'imprévu , un paroissien a deman-
dé au conseil d'étudier la possibilité
d' un éventuel report de la f ê t e  patrona-
le du 29 juin sur le dimanche le plus
proche. Une décision déf ini t ive  sera
prise ultérieurement. Enf in  le président
a annoncé qu 'à la suite du succès rem-
porté par le dernier pique-nique pa-
roissial , il en sera organisé un en 1975 ,
le 15 ou le 31 août, ( y )

La section franc-montagnarde des invalides
dresse le bilan de son activité

Une cinquantaine de sociétaires, sur
110 que compte la section , ont participé
à Saignelégier dimanche après-midi à
l'assemblée générale de la section
franc-montagnarde des invalides, sous
la présidence de Mme Jeanne Hofner.

La présidente salua très cordiale-
ment les participants et invités.

L'assemblée approuva le procès-ver-
bal de la précédente assemblée, puis la
présidente retraça l'activité déployée
par la section au cours de l'année
écoulée. La section compte actuelle-
ment cent-dix membres. U y eut onze
admissions au cours de l'année, deux
mutations et huit décès. L'assemblée
observa une minute de silence à la
mémoire des membres disparus.

NOMINATIONS
Mme Nelly Nappez-Miserez , pour des

raisons de santé , s'est vue dans l'obli-
gation de remettre son mandat de cais-
sière, place qu 'elle a occupé durant
cinq ans. Mme Nappez conservera son
poste au sein du comité. Pour lui suc-
céder , l'assemblée désigna par applau-
dissements M. Froidevaux, employé à
la préfecture de district.

Pour remplacer Mme Irène Wenger
et M. Albert Paratte comme vérifica-
teurs des comptes, le choix se porta sur
MM. Charles Zimmermann, vice-préfet,
et Paul Froidevaux, du Noirmont.

APPROBATION DES COMPTES
L'assemblée approuva les comptes

présentés pour la dernière fois par
Mme Nelly Nappez La section jouit
d'une situation financière saine qui lui
permet de faire face à ses nombreuses
obligations. Ces comptes furent ap-
prouvés, sans observation et avec re-
merciements. U en fut de même du
budget 1975, qui présente aux dépen-
ses une somme de 9150 francs.

RAPPORT
DU SERVICE DES MALADES

Mlle Madeleine Marer, institutrice
retraitée aux Breuleux, commenta le
travail effectué par la Commission des
malades, qu 'elle préside avec dévoue-
ment. Il fut fait , en 1974, trente-six
visites aux Hôpitaux de Saignelégier,
de La Chaux-de-Fonds et du Locle ;
seize visites à domicile ; trente visites
aux membres n'ayant pu participer à

l'arbre de Noël. C'est dire la précieuse
activité de la Commission des malades
qui demande à ce que les cas d'hospi-
talisation soient annoncés aux respon-
sables de la section, ce qui n'est pas
toujours le cas.

RAPPORT DU GROUPE SPORTIF
En l'absence de M. Jos. Portmann ,

président du Groupe sportif , c'est Mlle
Angèle Roy qui présente le rapport
d'activité 1974. Quarante-quatre séan-
ces de gymnastique ont été données
par la monitrice, Mme Gaume, et par
Mlle Marie-Madeleine Godât, monitri-
ce-adjointe. Le rapport releva notam-
ment le magnifique succès de la ren-
contre des Groupes sportifs de Suisse
romande, qui eut lieu le 18 août der-
nier sous les sapins du pâturage du
Peupéquignot. Au cours de l'année, M.
Albert Paratte s'est démis de ses fonc-
tions de secrétaire - caissier; il fut rem-
placé par Mme Jeannette Dubois-Mi-
serez.

PROGRAMME D'ACTIVITÉ 1975
L'assemblée approuva ensuite le rap-

port d'activité 1975 qui prévoit , outre
les rencontres habituelles, une prome-
nade dans le courant du mois de juin.
U est encore rappelé aux membres les
possibilités de vacances organisées cha-
que année par l'ASI, en Italie, en Espa-
gne ou en Suisse. La section renseigne-
ra volontiers les personnes intéressées
par cette organisation.

Au terme de cette assemblée, le co-
mité de section avait demandé à M.
Maurice Beuret , ancien maire du Bé-
mont, d'orienter les participants sur les
multiples rouages de la Caisse de com-
pensation. M. Beuret le fit avec simpli-
cité et clarté. L'assemblée a suivi avec
intérêt cet exposé.

Le pasteur 'Charles Baour , président
central , dit toute la joie qu 'il éprouvait
à se trouver au sein de la vivante sec-
tion des Franches-Montagnes. Le prési-
dent central retraça toute l'activité du
comité central qui s'efforce de parve-
nir à la pleine intégration du handicapé
dans la société.

Mlle Gilberte Joset , présidente de la
section ASI de Delémont, et Mme
Bachmann, vice-présidente de la sec-
tion du Locle, apportèrent le salut
fraternel des sections soeurs, (by)

Gonset
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iHUfe' ¦ '¦- yàmmmE mm\\&iÉ$ ~* ' ^̂ s». ' --S'- -̂ "" '«¦ v$J$9fl ÂtSOmw àmmBumv mmj af
BHHWB^̂ ^̂ ^̂ ^̂ k' -:£ :te:"jMl '̂ iw ŜW î *"P&28 B̂mmmmmm\mm\mr ^̂ kv,
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Et votre saSIe de bains est ordonnée.

Conseils et démonstration chez:

Services Industriels
Avenue Léopold-Robert 20

l La Chaux-de-Fonds >

p J l̂M Off l p i  Valais-Suisse
Aminona est une station d'hiver et d'été au cœur des Alpes suisses,

à 1500 m d'altitude.

Résidences Kandahar
Un excellent placement,
plus-value constante

Vivre dans son appartement , avec tous les avan-
tages d'un hôtel de première classe , si désiré,
selon la formule tant appréciée Uto.
Appartements entièrement équipés et meublés.
Inscription au Registre foncier.
Vente aux étrangers autorisée.

Prix: studio dès Fr. 55 000 -
I 2 pièces dès Fr. 110 000 -

Possibilité de crédit hypothécaire jusqu 'à 50 % du
prix de vente.
Administration et location assurées par l'Organi-
sation Uto, de renommée européenne.
Les propriétaires jouissent de tous les avantages

m̂_tÊm_mgBBmtamm d'Uto-Ring, choix pour les vacances parmi 32 sta-

mm ff h r ^̂ ¦ Pour do plus amples renseignements, contacter:

f * |f ifM International Uto-Hôtels SA
f_\ m___ _̂___m_f Genève , CH 1204 3, rue du Port , tél. 022/21 91 25

Zurich, CH 8022 Beethovenstr. 24, tél. 01 / 25 43 10
Lugano, CH 6901 Via délia Posta 4, tél. 091 / 3 17 91
Lucerne, CH 6002Murbacherstr.35,tél. 041 /22 31 33

AUBERGE DE CAMPAGNE
dans le nord vaudois, cherche gentille

SERVEUSE
Nourrie et logée. Débutante serait for-
mée pour le service de restauration.
Offre sous chiffre 22 - 150 628 - 109, à
Publicitas, 1401 Yverdon.

OCCASIONS
MACHINES A

COUDRE
toutes marques,

tous prix.
Revisées.

A. GREZET
Tél. (038) 25 50 31

À VENDRE

Fiat 128
expertisée, en bon état , bas prix.

Tél. (039) 23 55 27

A vendre grande

remorque
(à terminer)

POUR VOITURE.
Tél. (039) 26 73 41

Groupement aide familiale des Franches-Montagnes

Lundi soir s'est tenue à Saignelégier
l'assemblée annuelle du Groupement
aide familiale des Franches-Montagnes
et environs. Elle était présidée par M.
Marcel Chapatte. Les protocoles, les
comptes 1974 très bien tenus par M.
Raymond Noirjean , ainsi que le budget
1975, ont été acceptés à l'unanimité.
Chaque année il devient plus difficile
d'équilibrer ce dernier. Le comité s'est
vu obligé cette année de réduire le
nombre des aides. Alors que ces der-
nières années le groupement travail-
lait avec trois aides familiales, il n'en
emploiera que deux en 1975. Les ho-
noraires des familles, qui étaient fixés
à 16 francs l'année dernière, ont été
augmentés à 18 francs. Alourdir encore
la charge des familles serait aller à
rencontre du but que s'est fixé une
telle association , soit apporter aide et
soutien aux familles dont la mère est
absente, malade ou surchargée.

RAPPORT DU PRÉSIDENT
Dans son rapport , M. Chapatte a re-

levé que 102 familles ont eu recours
au service en 1974, ce qui représente
520 journées de travail. Si l'aide aux
personnes âgées a quelque peu dimi-
nué en 1974, celles-ci n'ont pas été né-
gligées pour autant car Pro Senectute
Jura-Sord a mis à leur disposition une
aide qui rend de précieux services aux
personnes du troisième âge qui en font
la demande, et pour lesquelles une à
deux heures de présence journalière
est suffisante.

Si la situation financière du groupe-
ment a pu être considérée comme saine
jusqu 'à ce jour , M. Chapatte a insisté
sur le fait qu'il faut veiller à tout prix
à ce qu'elle ne se détériore pas si l'on
veut maintenir cette institution com-
bien nécessaire. Les différents services
devront à l'avenir se retrouver plus
souvent pour discuter ensemble des

problèmes respectifs et par la-meme
coordonner leurs efforts.

Vingt ans se sont écoulés depuis la
fondation des premiers services d'aide
familiale. Il s'agissait d'un service
groupant Saignelégier - Les Breuleux ,
et d'un autre formé du Noirmont et
des Bois. Par un bref historique, M.
Chapatte a rendu hommage aux per-
sonnes courageuses qui , en 1955 formè-
rent ces premiers comités, puis aux
promoteurs de la fusion de ces deux
services et la constitution en 1964 d'une
association des Franches-Montagnes.
Le président a terminé par des mots
de remerciements à l'égard des aides
familiales, Mlles Frésard et Jeanbour-
quin , pour leur excellent travail. U a
également remercié la responsable
principale, Mme Thérèse Donzé, qui
s'acquitte de sa tâche à la satisfaction
générale, ainsi que les membres du bu-
reau et du comité pour leur précieuse
collaboration.

NOMINATIONS
Plusieurs changements sont interve-

nus au sein du bureau. A la suite de la
démission du président M. Marcel Cha-
patte , de la vice-présidente Mme Ma-
rie-Thérèse Taillard , et de la secrétaire
Mme Paulette Filippini, le bureau sera
dorénavant formé comme suit : prési-
dente Mme Simone Froidevaux-Go-
gniat , ancienne aide familiale ; vice-
président M. Paul Claude ; secrétaire
Mlle Christiane Donzé ; caissier M.
Raymond Noirjean ; deux membres,
Mmes Madeleine Beuret et Marc Re-
betez ; vérificateurs MM. Joseph Bié-
try et Germain Aubry. •' '" '

Aux divers, 'une discussion très nour-
rie s'est engagée concernant le problè-
me financier. La nouvelle présidente
jeune et enthousiaste est certaine qu 'a-
vec l'aide et la bonne volonté de cha-
cun elle pourra mener à bien sa nou-
velle tâche, (pf)

Des problèmes de financement

[FRANCHES - MONTAGNES j



LA FÉDÉRATION SUISSE
DES TYPOGRAPHES,

SECTION
LA CHAUX-DE-FONDS -

LE LOCLE
a le pénible devoir de faire part
à ses membres du décès de leur
confrère ,

Monsieur
Rodolphe BAUMGARTNER

Elle gardera de lui un excel-
lent souvenir.

L'incinération a lieu mercre-
di 26 mars, à 11 heures.

Rendez-vous des membres au
cimetière.

Le comité.

LA BRÉVINE

LE CLUB D'ACCORDÉONISTES « ÉCHO DES SAPINS »

a le profond regret de faire part à ses membres du décès de

Madame

Berthe GRETILLAT
épouse de son dévoué président Edouard GretiUat.

Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille.
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LE COL-DES-ROCHES

Repose en paix , cher papa et
grand-papa.

Monsieur et Madame Bernard Von Kaenel-Studer, leurs enfants et
petits-enfants ;

Monsieur et Madame Jean Studer-Wenger, à Vevey, leurs enfants et
petits-enfants ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Jean Studer,
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Constant

Rémy ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le chagrin de faire part
du décès de

Monsieur

Fritz STUDER
RETRAITÉ CFF

leur très cher et regretté papa , grand-papa , arrière-grand-papa , oncle,
grand-oncle, cousin , parent et ami, que Dieu a repris à Lui, dans sa
87e année.

LE COL-DES-ROCHES, le 25 mars 1975.

Veillez et priez, puisque vous ne
savez pas quel jour le Seigneur
viendra !

Matthieu 24, v. 42.

L'incinération aura lieu le jeudi 27 mars, au crématoire de La
Chaux-de-Fonds.

Culte à 10 heures, à la Maison de paroisse du Locle.
Le corps repose à la chapelle de l'Hôpital du Locle.
Domicile de la famille : M. et Mme Bernard Von Kaenel-Studer, 2412

Le Col-des-Roches.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

LA FÉDÉRATION CANTONALE NEUCHATELOISE
DES ACCORDÉONISTES

a le pénible devoir d'informer ses membres du décès de

Madame

Edouard GRETILLAT
épouse de M. Gretillat, membre du Comité F. C. N. A.

L'enterrement aura lieu à La Brévine, jeudi 27 mars 1975.
Culte au temple à 14 h. 30.

T 

C'est dans le calme et la confiance
que sera votre force.
Que votre cœur ne se trouble
point.
Croyez en Dieu et croyez en moi.

Monsieur et Madame Martial Tripet-Bortoluzzi et leur fils Christian ;
Monsieur et Madame Eric Tripet et famille ;
Mademoiselle Jacqueline Tripet, à Neuchâtel ;
Madame Yvette Tripet et famille ; I
Madame et Monsieur Paul Sandoz-Tripet et famille ;
Madame et Monsieur Joseph Pralong-Bortoluzzi ,

. -
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de faire
part du ;déçès de

Monsieur

Daniel TRIPET
leur très cher et regretté fils, frère, neveu, cousin, parent et ami, que
Dieu a repris à Lui, mardi, dans sa 21e année, à la suite d'un tragique
accident , muni des sacrements de l'Eglise.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 25 mars 1975.

La cérémonie funèbre aura lieu au crématoire, jeudi 27 mars, à
16 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille : 27, nie Croix-Fédérale.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Jésus... ayant aimé les siens qui
étaient dans le monde, les aima
jusqu 'à la fin.

Jean 13, v. 1.

Monsieur Pierre Hâssig ;
Madame Mathilde Matthey-Juvet :

Monsieur et Madame Jean-Bernard Matthey et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Pierre Matthey et leurs enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Madame

Simone HASSIG
née Matthey

leur chère et regrettée mère, fille , sœur, belle-sœur, tante , cousine, mar-
raine, parente et amie, que Dieu a reprise à Lui, lundi soir, dans sa
56e année, à Saint-Aubin, après une courte maladie.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 24 mars 1975.

L'incinération aura lieu jeudi 27 mars.
Culte au crématoire, à 14 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille : 30, avenue Léopold-Robert.
Prière instante de ne pas faire de visite.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

J'ai combattu le bon combat ,
J'ai achevé ma course,
J'ai gardé la foi.

II Timothée IV, v. 7.

Monsieur et Madame Henri Chatelain-Rey :
Madame et Monsieur Eric Donzé-Chatelain,
Monsieur Bernard Châtelain et sa fiancée ,

Mademoiselle Monique Reymond, à Cheseaux ;
Monsieur et Madame Willy Michel-Maurer ;
Monsieur Henri Boillod ;
Les descendants de feu Louis Glauser ;
Les descendants de feu Abel Châtelain ; '

Les descendants de feu Charles Michel ,

ainsi que les familles parentes et alliées , ont le grand chagrin de faire
part du décès de

Madame

Henriette MICHEL-CHATELAIN
née Glauser

leur chère et regrettée maman, belle-maman, grand-maman, sœur, belle-
sœur, tante, grand-tante , cousine, parente et amie, enlevée à leur tendre
affection , lundi , dans sa 80e année , après une cruelle maladie.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 24 mars 1975.

L'incinération aura lieu jeudi 27 mars.
Culte au crématoire, à 10 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille : Place-d'Armes 2, M. et Mme Henri

Chatelain-Rey.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Un geste de solidarité mal vu par la loi
Tribunal de police du Val-de-Ruz

Le tribunal de police du district du
Val-de-Ruz a siégé hier matin à l'Hô-
tel-de-Ville de Cernier sous la prési-
dence de Mme Ruth Schaer-Robert , as-
sistée de M. Marc Monnier , greffier-
substitut.

Circulant sur la route de la Vue-des-
Alpes Y. L. des Geneveys s-Coffrane,
P.-A. J., de Peseux et E. P., de Neuchâ-

tel , ont fait des appels de phares pour
prévenir les automobilistes qui venaient
en sens inverse de la présence du con-
trôle au radar. Pour avoir fait un usa-
ge abusif de signaux optiques, les trois
prévenus sont condamnés à 100 fr d'a-
mende et 20 fr de frais chacun.

F. V., du Locle, descendait la route
de la Vue-des-Alpes au volant d'une
voiture de location. Au Bas-des-Loges,
il perdit la maîtrise du véhicule qui
sortit de la route et termina sa course
contre un arbre, une vingtaine de mè-
tres en contre-bas d'un talus. Le con-
ducteur ne fut pas blessé mais le véhi-
cule subit des dégâts importants.

Le prévenu explique que, ne dispo-
sant pas de sa voiture, il a dû prendre
ce véhicule pour faire une course ur-
gente et qu'il a été surpris par les réac-
tions de celui-ci sur une route enneigée.
F. V. est condamné à 100 fr d'amende
et 45 fr de frais.

* * *
J. L., de Cernier, circulait au volant

de son automobile sur la rue des Es-
serts, à Cernier. Au moment où elle
bifurquait pour se rendre à la station
de lavage, après avoir enclenché ses in-
dicateurs de direction , son véhicule fut
heurté par celui de F. S., de Chézard ,
qui la suivait. Suspects d'ivresse, les
deux conducteurs furent soumis à une
prise de sang qui révéla pour J. L. une
alcoolémie située entre 1,07 gr et 1,27 gr
pour mille et pour F. S. une alcoolémie
située entre 2,27 gr et 2 ,47 gr pour mil-
le.

Les prévenus reconnaissent les faits.
F. S. est condamné à 8 jours d'empri-
sonnement sans sursis ; J. L., à une
amende de 600 fr qui pourra être radiée

du casier judiciaire après un délai
d'épreuve de 2 ans. Chacun paiera en
outre 210 fr de frais.

* * *
R. G., de Neuchâtel , au volant d'un

camion , n'a pas obtempéré au signe que
lui faisait l'agent de police de Fontaine-
melon qui réglait la circulation. A une
observation que lui fit l'agent , R. G.
rispota par des injures et des menaces.
Le prévenu ne se présente pas à l'au-
dience. Il est condamné par défaut à
400 fr d'amenrle pt. 45 fr de frais

UN COMMERÇANT
TROP CONFIANT

F. T., d'Hauterive, est prévenu d'es-
croquerie. Il était dans une situation
financière très précaire et faisait l'ob-
jet de nombreuses poursuites lorsqu 'il
acheta des meubles pour plus de 8000
fr. Il s'engagea à les payer par 2000 fr.
à la livraison et le solde à raison de
1000 fr par mois, alors qu 'il savait par-
faitement qu 'il ne pourrait pas respec-
ter cet engagement. Comme F. T. ne
payait pas son loyer, son propriétaire
a fait valoir son droit de rétention sur
ces meubles qui ont été vendus à son
profit par l'Office des Poursuites. Le
commerçant trop confiant n'a ainsi pas
pu reprendre ses meubles et a reçu en
tout et pour tout de F. T. 43 fr. 35.

Le prévenu ne se présente pas à l'au-
dience. Il est condamné par défaut à
3 mois d'emprisonnement sans sursis
et au paiement des frais fixés à 175 fr.
Cette peine est complémentaire à celle
de 2 mois d'emprisonnement avec sur-
sis prononcée par le Tribunal de police
du Val-de-Ruz le 17 décembre 1974,
pour vols et abus de confiance, (mo)

LA VIE JURASSIENNE
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DELEMONT
Tentative de vol

Dans la nuit du 21 au 22 mars der-
nier, une tentative de vol a eu lieu à
la carrosserie « Saint-Randoald ». Le
double vitrage d'une fenêtre a été brisé
mais après de vaines recherches et
fouilles, le ou les malfaiteurs n 'ont
heureusement rien trouvé. Les dégâts
s'élèvent à environ 300 francs, (rj )

Un enfant fait une chute
de cinq mètres

Le petit Patrick Bourquard, 9 ans,
est tombé du toit de la ferme pater-
nelle. Le petit garçon était allé sur ce
toit pour y récupérer un objet qu'il y
avait lancé en jouant. C'est en glissant
sur une plaque de neige qu'il perdit
l'équilibre et fit une chute de cinq
mètres.

Il fut alors conduit à l'hôpital où
l'on diagnostica notamment une com-
motion et diverses blessures superfi-
cielles, (r)

SELEUTE

A la paroisse
Répondant au voeu de nombreux pa-

roissiens, le curé Simonin a bien voulu
organiser une catéchèse pour les adul-
tes. Les séances ont lieu deux fo i s  par
mois, le mercredi soir, dans la salle
paroissiale sous l'église.

Bien fréquentées , les soirées de caté-
chèse sont animées par le curé et se
déroulent sous forme d' entretiens. Les
théines sont en général choisis par les
participants. Ainsi , ont été dernière-
ment traités: l'Eglise , l'homme, la souf -
france.  Souvent étayée par d' excellents
montages audio - visuels, la catéchèse
ainsi présentée rencontre l' approbation
de la trentaine de f idèles  qui la sui-
vent, (bt)

LE NOIRMONT

Rixe sanglante
La ville de Moutier est bien agitée

ces derniers temps.
Après les incidents survenus après

le plébiscite nous apprenons qu'un dra-
me familial a éclaté dimanche soir dans
une famille de la ville où un jeune
homme de la localité, après une alter-
cation avec un habitant de Courtételle
qui se trouvait en visite chez une pa-
rente , a sorti un couteau et a frappé
son adversaire au ventre.

Ce dernier M. Zappa Roland de Cour-
tételle souffre d'une perforation des in-
testins. L'auteur du délit , qui souffre
peut-être de troubles psychiques est
allé s'annoncer lui-même à la police.

(kr)

MOUTIER

Voiture volée
Mardi , en début de matinée, la voi-

ture Opel Olympia Rekord , de couleur
blanche, portant plaques de contrôle
NE 888, a été volée à Hauterive.

HAUTERIVE

Un enfant heurté
par le tram

Le petit Pascal Guinand, six ans,
d'Areuse, qui jouait hier à 16 h. 35
en bordure des voies du tram à Areuse
a été heurté au passage par le tram
qui circulait en direction de Neuchâ-
tel. Blessé il a été transporté par l'am-
bulance à l'Hôpital de La Providence.

AREUSE

J>AYS NEUCHÂTELOIS » PAYS NEUCHÂTELOIS:

SAINT-IMIER

Profondément touchée par votre témoignage de bienfaisante sympathie
à l'occasion de son grand deuil, la famille de

MONSIEUR ALBERT GASSER-SURDEZ

exprime sa profonde reconnaissance. Elle a .été particulièrement sensible
à l'hommage fleuri et aux présences dont elle a été entourée.

Veuillez croire à sa vive sympathie.

SAINT-IMIER , mars 1975.



Le roi Fayçal d'Arabie assassiné
>¦ Suite de la lre page

La radio de Riad a affirmé qu 'un
de ses neveux , « mentalement déran-
gé », le prince Fayçal Ibn Moussaed,
« s'était approché en prétendant qu 'il
voulait présenter ses voeux et a alors
tiré un certain nombre de fois. Le
roi a été blessé et immédiatement
transporté d'urgence à l'Hôpital cen-
tral de Riad , pour qu'il y reçoive
des soins » .

Moins d'une heure plus tard, un
speaker de la radio séoudienne au
bord des larmes annonçait que le roi
était mort. La radio n'a pas indiqué
quel avait été le sort de l'assassin.
Cela laisse supposer qu'il a pu être
abattu sur place par la Garde
bédouine.

L'ambassade séoudienne à Bey-
routh a affirmé que le meurtrier

était âgé de 27 ou 28 ans et qu 'il
avait été soigné autrefois dans un
hôpital psychiatrique.

S'il n'a pas été tué sur place, il
sera néanmoins exécuté. La seule loi
en vigueur en Arabie séoudite est la
charia , stricte code islamique aux
termes duquel les meurtriers doivent
avoir la tête tranchée.

LA DÉSIGNATION
DU SUCCESSEUR

Tandis que le roi Fayçal mourait
à l'hôpital, cinq princes du sang se
réunissaient pour désigner un suc-
cesseur. Moins de deux heures après
l'assassinat , ils ont prêté serment
d'allégeance au prince Khaled , 62
ans, qui devenait le nouveau souve-
rain.

Ce choix rapide a mis fin aux spé-
culations selon lesquelles le trône au-
rait pu aller à un frère plus jeune
du roi , le prince Fahd , 53 ans, qui
avait déjà une importance considé-
rable dans le pays en tant que mi-
nistre de l'intérieur et qui avait re-
présenté personnellement Fayçal à
l'étranger au cours de plusieurs mis-
sions délicates.

Le prince Khaled a immédiate-
ment nommé Fahd prince héritier.
Il est probable que le nouveau sou-
verain s'appuiera fortement sur son
frère. Beaucoup d'observateurs pen-
sent même que le prince Fahd cons-
tituera le pouvoir réel derrière le
trône séoudien.

Le prince Khaled est de santé fra-
gile. L'an dernier, il a été opéré à
coeur ouvert dans une clinique de
Cleveland (Ohio), et les personnalités
proches du palais confient qu 'il pas-
sait jusque-là plus de temps à la

chasse au faucon et aux courses de
chameaux qu'à se préparer à la suc-
cession.

De son côté, le prince Fahd avait
montré un grand intérêt aux affaires
de l'Etat. L'an dernier , il a représen-
té son frère à Washington pour né-
gocier un important accord économi-
que et militaire avec les Etats-Unis.

Il s'est aussi illustré publiquement
en plusieurs occasions par des affai-
res de jeux ou de femmes. Récem-
ment , il aurait perdu 6 millions de
dollars au Casino de Monte-Carlo.

Un drogué ?
L'assassin du roi Fayçal d'Arabie

séoudite , le prince Fayçal Ibn Mous-
saed Abdoul Aziz , avait été arrêté en
1969 aux Etats-Unis, alors qu 'il sui-
vait des études de sciences politiques
à l'Université du Colorado , accusé
d'avoir organisé la vente de LSD, a
annoncé l'Université du Colorado.

Le prince, neveu du roi Fayçal ,
avait été diplômé de l'université en
mai 1971. L'affaire le concernant
avait été finalement classée en raison
de l'imprécision des accusations. Le
procureur rouvrit l'affaire en mai
1970 et le prince, qui avait plaidé
coupable , fut soumis à une période
de probation. (ap)

M. Giscard d'Estaing : « La France doit
disposer d'une défense indépendante »

M. Giscard d'Estaing a décidé de poursuivre sans changement la poli-
tique de « défense indépendante » commencée par le général de Gaulle et
fondée principalement sur la force nucléaire de dissuasion.

Parlant à la télévision hier soir au cours de sa causerie mensuelle « au
coin du feu » consacrée essentiellement à la sécurité et à la défense de la
France, A/1. Giscard d'Estaing a déclaré qu'il avait « longuement réfléchi
à ce problème » et qu'il était parvenu à la conclusion « qui avait été celle
du général de Gaulle », selon laquelle, la France doit disposer d'une défen-
se indépendante ».

Cela signifie deux choses selon le président français : « D'abord dispo-
ser nous-mêmes, des moyens nécessaires pour assurer notre défense et
ensuite, décider, nous-mêmes, des circonstances dans lesquelles nous
devrions utiliser ces moyens ». (afp)

Aden refuse d'accueillir les ravisseurs
L'enlèvement de l'ambassadeur de France en Somalie

L'ambassade de France à Mogadis-
cio a officiellement confirmé que le
gouvernement français avait accepté
les conditions des ravisseurs de l'am-
bassadeur Jean Gueury : la libéra-
tion de deux prisonniers djiboutiens
incarcérés en France, une rançon de
100.000 dollars en lingots d'or et un
avion pour Aden où le commando
libérerait l'ambassadeur. L'approba-
tion du gouvernement français a été
confirmée par une porte-parole du
Quai d'Orsay. « La première phase
est terminée, a déclaré un membre
de l'ambassade en Somalie, dans une
conversation téléphonique avec

l'AFP. Il nous reste maintenant à
négocier les détails de la deuxième
phase qui sera aussi difficile et peut-
être aussi longue que la précédente :
il s'agit notamment de la libération
des deux prisonniers et de leur
transfert à Aden.

Tôt aujourd'hui on apprenait , en
effet , que le gouvernement d'Aden
avait refusé d' accueillir les ravisseurs
de l'ambassadeur de France.

Le gouvernement d'Aden n'ap-
prouve pas l'enlèvement de l'am-
bassadeur , a déclaré l'agence offi-
cielle sud-yéménite. (ap)

Thieu demande un gouvernement de combat
? Suite de la lre page

Enfin sur la côte, un millier de sol-
dats sud-vietnamiens sont intervenus
aux environs de Tuy Hoa pour per-
mettre à une colonne de 10.000 ré-
fugiés venus des Hauts-Plateaux
d'atteindre la ville. Des centaines
d'entre eux auraient péri au cours
des 250 km. parcourus en onze jours
à travers un terrain accidenté, et les
forces qui formaient l'arrière-garde
de la colonne auraient également
subi de lourdes pertes.

AU CAMBODGE
Au Cambodge, une importante of-

fensive des forces gouvernementales
a échoué mardi contre la région, si-
tuée à environ 19 km. du centre de
Pnom-Penh à l'ouest et au sud, d'où
les Khmers rouges bombardent quo-
tidiennement l'aéroport de Pochen-
tong et la capitale.

Malgré la poursuite des tirs de ro-
quettes, le pont aérien américain n'a

pas été interrompu. Les quarante et
un projectiles tombés sur l'aéroport
ou sur Pnom-Penh ont causé six
blessés. '

MISSION D'URGENCE
AMÉRICAINE

Le président Ford a décidé hier
d'envoyer le général Frederick
Weyand, chef d'état-major de l'ar-
mée américaine, faire une mission
d'urgence au Sud-Vietnam pour exa-
miner la situation à la suite de la
dégradation militaire.

Le général Weyand quittera Was-
hington aujourd'hui pour Saigon et
rentrera à la fin de la semaine pro-
chaine.

Le porte-parole de la Maison-Blan-
che, M. Ronald Nessen a indiqué que
le chef d'état-major de l'armée pré-
senterait au président Ford des re-
commandations sur les mesures né-
cessaires à prendre pour aider les
Sud-Vietnamiens à contenir l'offen-
sive actuelle, (ap, afp )

Les exportations horlogères françaises
ont progressé de 27,4 pour cent en 1974

Le Centre d'information de la mon-
tre vient de publier le bilan des expor-
tations horlogères françaises pour 1974.
En petit et gros volume, elles se sont
élevées globalement à 765.839.000
francs français , contre 602.824.000
en 1973, marquant ainsi une progres-
sion de 27 ,4 pour cent.

Les premiers résultats des exporta-
tions de petit volume (montres , mou-
vements et pièces détachées) au cours
des douze mois de 1974 portent sur un
montant de 615.467.000 francs français ,
contre 471.727.000 , soit une augmenta-
tion en valeur de 30,47 pour cent.

C'est ainsi que 8.231.000 montres et
mouvements ont été exportés pour un
montant de 272.440.000 francs français ,
la progression en valeur étant de 19,71
pour cent. A ces envois, il convient
d'ajouter ceux effectués par colis pos-
taux qui contiennent généralement des
montres terminées , mais dont les quan-
tités ne peuvent être précisées. Ils ont
atteint une valeur de 29.745.000 francs
français (plus 19,33 pour cent). Si bien
qu'on estime globalement à 8,9 millions
les montres et mouvements exportés
en 1974.

Quant aux pièces détachées, les ven-
tes à l'étranger se sont élevées à
313.262.000 francs français , enregistrant
une variation de plus 42,91 pour cent.

Le taux de couverture des importa-
tions par les exportations , zone franc
comprise, s'est établi en 1974 pour tou-
te l'horlogerie française de petit volu-
me à 163,36 pour cent.

Les exportations d'horlogerie de gros
volume ont également marqué une
nette progression: de 131.097.000 francs
français en 1973 à 150.372.000 en 1974,
soit une augmentation de 14,70 pour
cent.

De même source , nous apprenons que
les horlogers français ayant participé à

la troisième Journée de la montre à
Johannesbourg se sont montrés parti-
culièrement satisfaits des contacts avec
les importateurs de ce pays. Ils pen-
sent ainsi faire progresser, voire même
doubler le montant des ventes en Afri-
que du Sud qui , en 1973, ont produit
2.416.000 francs français.

LE MARCHÉ DE LA MONTRE
EN FRANCE

L'INFOP - ETMAR a réalisé pour le
compte du Comité d'information de la
montre une enquête sur le marché
français de laquelle il ressort notam-
ment que sur 100 montres achetées,
46,7 pour cent représentent des achats
pour soi et 53,3 pour cent des achats
pour offrir.

Sur 100 montres achetées « pour soi »
61,3 pour cent le sont en remplacement
de la montre précédente (perdue, don-
née, revendue ou hors d'état de mar-
che), et 38,7 pour cent correspondent à
l'achat d'une deuxième montre, la pré-
cédente étant encore utilisée ou gardée
en réserve.

Sur 100 montres achetées pour offrir ,
54,3 pour cent sont offertes à une per-
sonne du foyer , 45,7 pour cent à une
personne hors du foyer , la plus grosse
proportion (40 ,6 pour cent) allant à des
enfants de moins de quinze ans, le se-
cond pourcentage (28,1 pour cent) in-
téressant une fourchette d'âges de 20
à 34 ans.

Ce sont les fêtes et les anniversaires
qui sont les meilleures occasions pour
offrir (31,8 pour cent) , devançant Noël
et le jour de l'An (28,5 pour cent), les
premières communions (15,7 pour cent) ,
les récompenses n 'intervenant que
pour un faible pourcentage : 7,5 pour
cent, (cp)

La grossesse
la plus longue

Une jeune Anglaise de 24 ans ha-
bitant à Albrighton, dans le S ta f f o rd -
Shire , vient d'établir un record mon-
dial quel que peu insolite : celui de
« la grossesse la p lus longue » .

Elle a mis au monde lundi son se-
cond enfant après avoir été enceinte
pendant 398 jours , battant ainsi le
précédent record de 390 jours établi
en 1971.

Un porte-parole de l'Hôpital d'Al-
brighton a déclaré que la mère et
l' enfant se portaient bien, mais que
les médecins avaient p lacé le bébé
dans une couveuse artificielle par
mesure de précaution.

Selon un gynécologue londonien ,
le Dr Huntingford , l'interminable
grossesse de Mme Haddock était due
à une « hibernation fœtale » — a f f e c -
tion extrêmement rare provoquée
par un arrêt temporaire de la crois-
sance d'un fœtus ,  ( a f p )

O MARSEILLE. — Les tarifs voya-
geurs et les tarifs marchandises de la
SNCF seront augmentés respectivement
de 8,5 p. c. et de 9,5 p. c, à partir du
15 avril et du 1er avril.
• LISBONNE. — L'ex-général Spi-

nola est exclu des forces armées por-
tugaises ainsi que dix-huit autres offi-
ciers, aux termes d'un décret du Con-

seil de la révolution promulgué samedi
et qui est entré en application hier.
• WASHINGTON. — M. Kissinger,

secrétaire d'Etat , a déclaré que « les
Etats-Unis vont faire un effort considé-
rable dans les mois à venir pour em-
pêcher une reprise des hostilités au
Proche-Orient ».
• ZURICH. — L'Union des banques

suisses a annoncé qu'elle a intenté
une action en dommages et intérêts
contre la société américaine de cer-
veaux électroniques « Control Data
Corp. » à la suite de l'échec d'une im-
portante installation.
• MANCHESTER. — La direction

du groupe de presse, qui publie no-
tamment le « Daily Mirror », le quo-
tidien ayant le plus fort tirage d'Europe
avec plus de quatre millions d'exem-
plaires, a licencié les 1750 employés
affiliés au Syndicat des typographes et
des employés de presse (SOGAT) qui
participent à une grève « sauvage ».

Un cireur de chaussures d'An-
tofagasta (1300 km. au nord de
Santiago du Chili), a été condam-
né à 20.000 escudos d'amende (30
francs français, soit environ le
quart du salaire minimum vital),
pour être resté accroupi pendant
l'exécution de l'Hymne chilien.

Hugare Zamelzu, qui avait con-
tinué à cirer des chaussures sur la
place de la ville au moment où
le drapeau chilien était hissé sur
un mât au son de l'hymne natio-
nal, avait été remarqué, selon
l'agence officieuse « Orbe », par
un colonel en civil. Le cireur de
chaussures avait indiqué à l'offi-
cier qu'il ne se sentait pas concer-
né par cette cérémonie, à « l'indi-
gnation » du public, ajoute l'agen-
ce, (afp)

Au Chili: un cireur
jugé trop peu patriote

Au Portugal

> Suite de la lre page
La constitution du gouvernement

a été retardée de quelques heures
parce que les socialistes luttaient
pour maintenir en place des minis-
tres favorables à leur cause et qu 'en
outre ils ne voulaient que deux pos-
tes soient attribués à un parti satel-
lite du parti communiste, le Mou-
vement démocratique portugais.
(MDP)

Les socialistes ont fait valoir qu 'ils
sont suivis par plus de 40 pour cent
de l'électorat , alors que le MDP
n'en recueille qu'environ cinq pour
cent. Mais ils n 'ont pas obtenu satis-
faction.

Par ailleurs un tract adressé hier
aux organes d'informations à Lis-
bonne par la poste, annonce la créa-
tion d'un « Mouvement démocrati-
que des forces armées » (MDFA).

Ce mouvement, auquel adhére-
raient 750 officiers et sergents de
toutes les casernes du pays, se dé-
clare « prêt à lutter pour une dé-
mocratie pluraliste, contre le parti
communiste et le gouvernement so-
cial-fasciste du premier ministre
Vasco Gonçalves » . (ap, reuter)

Nouveau gouvernement

UN EVENEMENT PAR JOUR

Enlèvement donc, à Mogadiscio ,
de l'ambassadeur de France en So-
malie par des rebelles militant pour
l'indépendance du Territoire fran-
çais des Afars et des Issas. Un de
plus serait-on tenté d'écrire , tant la
lassitude devant la répétition de ses
actes de terrorisme le dispute à
la réprobation et à la colère.

Aujourd'hui , alors que le sort de
l'otage n 'est pas encore définitive-
ment réglé , bien que le gouverne-
ment français ait accepté les exi-
gences des ravisseurs, il serait vain
d'épiloguer sur l'acte même, tout
comme sur le rôle peut-être un
peu trouble du gouvernement soma-
lien.

Rôle en tout cas délicat si l'on
songe aux revendications de la So-
malie sur une des dernières pos-
sessions coloniales de la France,
ce territoire des Afars et des Issas
que le gouvernement de Mogadis-
cio n 'est pas seul d'ailleurs à con-
voiter , puisque l'Ethiopie voisine a
elle aussi déjà fait connaître ses
appétits en la matière. Sans parler
des divers « fronts de libération »
qui militent en faveur de l'indé-
pendance de Djibouti , parmi les-
quels le FLCS dont se réclament
les ravisseurs et qui a justement
son siège dans la capitale soma-
lienne...

Aucune raison économique vérita-
ble d'ailleurs qui puisse expliquer
ces intérêts féroces pour ce bout
de terre africaine, peu peuplé et en
partie désertique. Mais un intérêt
stratégique énorme puisque ce ter-
ritoire contrôle le passage menant
de la mer Rouge au golfe d'Aden ,
en direction de la mer d'Oman et de
l'océan Indien , une voie maritime
que même le plus grand cancre en
géographie a appris à connaître grâ-
ce à la seule magie du mot pétrole.

On comprend dès lors l'acharne-
ment avec lequel la France, après
avoir abandonné avec un faux air
de magnanimité ses possessions
africaines les plus riches , s'agrippe
aux sables de Dji bouti.

Ce que l'on comprend moins par
contre c'est pourquoi Paris , après
ses cuisantes expériences indochi-
noises et algériennes notamment ,
s'entête à conserver dans son Ter-
ritoire des Afars et des Issas ces
vieilles structures coloniales désuè-
tes, sî souvent déjà condamnées
par la marche de l'histoire. Le ré-
cent témoignage d'un ancien lé-
gionnaire, diffusé par une chaîne
de télévision allemande, fut à cet
égard explicite. Trop outrancier
peut-être pour refléter l'exacte vé-
rité , mais assez proche de la réalité
semble-t-il pour dénoncer ce faux
paternalisme colonial à l'égard de
l'« indigène », qui camoufle si mal
un fâcheux complexe de supériori-
té, teinté de racisme ; pour rappeler
aussi l'extrême misère d'une grande
partie des habitants de cette région
africaine.

Si cela explique l'existence de
plusieurs mouvements rebelles, on
ne peut par contre y trouver une
justification de l'enlèvement de Mo-
gadiscio. Toutefois, on ne peut s'em-
pêcher de penser qu'aussi condam-
nable soit l'acte de terrorisme vi-
sant l'ambassadeur de France, peut-
être aura-t-il malgré tout la cir-
constance atténuante de rappeler ,
sinon à l'opinion mondiale , qui a
d'autres sujets de préoccupation , du
moins au gouvernement français,
l'existence des peuplades deshéri-
tées de ce coin d'Afrique.

Souvent prétend-on , à quelque
chose malheur est bon...

Roland GRAF

En blanc et noir

En Suisse romande et Valais, après
quelques larges éclaircies matinales ,
le ciel sera de nouveau très nuageux
ou couvert. De nouvelles précipita-
tions se produiront durant l'après-
midi , la limite des chutes de neige
se situant vers 700 mètres.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier , à 6 h. 30 : 429,06.

{ ' r év i s i o n s  m e tf i o r n l o y i q iH's

Vingt-neuf personnes au moins ont
péri noyées mardi soir, lorsqu 'un au-
tobus a fait une embardée sur l'auto-
route reliant Rio de Janeiro à Sao
Paulo et est tombé dans une rivière
après avoir percuté un rail de sécu-
rité, ont annoncé les autorités.

Selon les sauveteurs, plusieurs au-
tres passagers seraient prisonniers
sous les eaux ; il n'y aurait appa-
remment pas de survivants, (ap)

Accident d'autocar
au Brésil : 29 morts
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